
Nouvelles du jour
Attaques anglaises sur la Somme.
Activité de l'artillerie en Champagne et

à Verdun.
Echec russe en Bukovine.

Les attaques anglaises sur J'Ancre con-
tinuent. Lour persistance nous (prévient que
Ja balaille de la Somme reprendra ; on pour-
rait presque «lire qu'elle a déji recommence,
car 'les forces britanniques mises cn action
dans les affaires de ces temps (passés ont clé
considérables. L'armée anglaise attaquera
vraisemblablement depuis la Somme à Ar-
mcnlièrcs, non pas sur unc ligne continue,
niais sur des .points choisis.

Le canon s'est réveillé en Champagne ;
il tonnait ,-aux dernières nouvelles, à Ver-
dun, sur ila rive gauche de Ja Meuse.

Kn Lorraine et sur le fronl d'Alsace, on
fait , de part ct d'autre , dc grands.frais dc
reconnaissances.

L'annonce de l'arrivée de renforts ita-
liens en France n'est ni confirmée ni démen-
tie. La conférence dc Home aurait-elle con-
verti le -général Cadorna à ce geste frater-
nel? Dans ce cas, on l'cûl appris, 6eanblc-t-
il, otficieUemeirt.

Du théâtre oriental arrive la nouvelle d'un
suocès austro-allemand dans -k sud de la
Bukovine. Les Russes avaient gagne du ter-
rain au sud de KLmpolung. il y a quelques
semaines ; ils sont en train de reperdre leurs
roulages.
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^ Qrinc n'a \pos rompu ses relations avec
IAllemagne , mais clic s'esl solidarisée avec
il note wilson, en protestant «ontre les nou-
velles mesures du blocus allemand ct en
ajoutant que , si sa protestation restait sans
effet , elle se verrait contrainte à rompre
avec d'Allemagne.

Comme, à B.erlin, on maintient, dans
loute'leur rigueur, les termes dc la notifica-
tion du 31 janvier , la rupture siuo-alfc-
rnande est presque inévitable.

C'est donc île point de vue américain qui
liinmphc à Pékin.

En celle affaire, la Chine, qui craint le
Japon et sc soumet à scs jnjonclions quand
elle ne peut pas faire autrement, flatte le
plus quelle peut la grande République des
Etals-L'nis. On comprend pourquoi. Quand
ia Chine se croyait menacée par l'Angle-
terre , elle 6'csl mise cn bons termes avec la
Russie. Quand elle a eu à craindre l'in-
fluence dc la Bussie , elle s'est tournée vers
l'Allemagne. Maintenant qu'elle risque d'ê-
lre absorbée par le Japon, elle s'associe aux
futurs ennemis des Japonais.

* •
II faut malheureusement rabattre des es-

pérances qu'avait fait maître Ja première
version de la . tentative de rapprochement
qui s'est esquissée entre Berlin ct Washing-
ton. Le gouvernement allemand divulgue,
l>ai" un communiqué officiel, la genèse de
cetle affaire. D'après son exposé, c'est le
ministre de Suisse ù Washington qui a pris
1 initiative dc proposer au gouvernement al ¦
leinand de négocier cn scoi nom avec ta
Maison-Blanche au sujet du Blocus sous-
ttann. .1! seanbJe que c'est par H 'cntrcmis-.:
du Conseil fédéral que (l'offre de notre ropré •
sentant a élé communiquée â la Wilhelm-
slrasse_. La réponse du gouvernement impé-
rial fut qu'il était tout dispose à traiter ave:.
M. Wilson , mais que la discussion ne pour -
rait toucher â cc qui avait élé décidé quant
:,u blocus commercial deterété contre (l'An-
gleterre, «la France et (l'Italie. Lc 'thème des
négociations avec les Etats-Unis se restrein-
drait à la question du service des paquebots
0 voyageurs enlre l'Amérique et les pays en
cause. J/AUamagne était disposée à admet-
te des tolérances dans ce domaine ; mais,
a léganl du blocus (commercial, elle ne con-
sentirait à aucun adoucissement. Eii outre ,
< Allemagne n'acceptait pas d'intermédiaire
pour traiter avec les Etats-Unis ; elle vou-
'•'" négocier directement ct , pour cela , il
fallait que .les -relations diplomatiques fus-
MW d'abord rétablies.

voilà une mise au poinl peu réconfor-
tante, du moins dc prime aboàd. D'après Ja
^rsion primitive, on pouvait croire que l'Al-
wivagne. regreltant sa décision du 31 jan-

vier , avait fail des avances .pour se raccom-
moder avec, les Etats-Unis et les neutres ct
ou fondait ià-dessus l'espoir que cette dé-
tente profiterait à la cause de Ja paix. Il se
trouve que l'Allemagne n'a songé à rien ds
pareil : elle a même l'air de dire que c'est
aux Etats-Unis â faire le premier pas ! Ce-
pendant, clic offre des teunpéramcnts dans
l'application du blocus, en faveur des pa-
quebots à voyageurs. Elle hésite, évidem-
ment , à rééditer la sinistre prouesse du Lu-
-ùlanin - -

• *
On fait du mystère; à Berlin , au sujet de

îa noie de l'Espagne sur le lilocus. Cette
note n'a pas été communiquée à la presse
comme celle des aulrcs neutres. Les jour-
naux en font la remarque cl eu manifestent
leur étonnement. Que peut bien contenir la
note de Madrid .]K>ur que le gouvernement
impérial la tieime secrète ? Pour justifier
cette cachotterie, il a fait  savoir que le lexte
du document était' arrivé à Berlin mutilé.

'Pourquoi, d'autre part, des Etats-Unis
n'ont-ils pas rompu avec 'l'Autriche-Hon-
grie, dont le cas n'est guère différent dc ce-
lui dc l'Allemagne ? Le président Wilson
ne rcvendique-t-il pas la liberté des rela-
tions maritimes américaines aussi bien avec
l'Italie qu'avec 'l'Angleterre et la Fronce? Le
Wiener Journal dit que les Etats-Unis ne
rîésesjMÏrent pas d'ébranler , par l'intermé-
diaire dc Vienne, la résolution de Berlin ,
mais qu'ils se bercent d'illusions.

Est-ce que celle note du Wiener Journal
lui a été inspirée par Ue gouvernement aus-
tro-hongrois, ou bien le journal cliaaite-t-il
un air qu'an lui a soufflé de Berlin? Nous
pencherions (pour la seconde hypothèse.
L'Autriche n'a suivi qu'à contre-cœur son
alliée dans la voie dc lit guerre sous-anarine
à outrance. -Le nouvel empereur voudrait ar-
rêter la guerre ; c'est de lui qu'est partie l'ini-
tiative des propositions dc peux. Nous n'i-
rons pas dire que Guillaume II est allô ;\
Vienne pour soutenir la volonté dc son al-
lié : sa visite 'est un sintrvlc acte (protoco-
laire ; il la devait a Charles Ier , qui était aile
le féliciter â son anniversaire. Mais les deux
souverains ont certainement dû parler de la
paix, du blocus et des Etals-Unis. Char-
les l", qui incline aux solutions douces,
ainsi que l'a montre-son ordre d'épargner
les villes ouvertes, a dû traiter le thème des
torpillages avec Guillaume II , qui n'a suivi
qu'avec répugnance les conseils de l'Ami-
rauté allemande. Il est probable que Guil-
laume Il est raparli de Vienne très ébranlé
dans sa résolution de continuer la méthode
tirp itzionne.

Le carainal Mercier

Rome, 13 février .
Contraircnient tt certaines informations, on

apprend tic l>oiinc .source quïl n'y a rien .-de
changé dans la situation du cardinal Mercier cl
les nauivl'Dt qui ".e représentent comme aapl 'd
dans son palais épiscopai sont dénuées de fonde-
ment.

Lc gouvernement allemand nc pourrait iw ren-
dre coupable d'un pane}! acte de "violence vis-à-
vis de l'illustre primai de Bt/.Riqu-c .sans s'expo-
ser à une rupture avec Ou Vatican e| il ai'ost pas
de l'intérêt dc l'Allemagne, dam Ue moment ac-
lue!, ide rompre ses rtfalion-s uvec ie Sainl-Sicçc
La séqucsbralion du cardina", Mercier produirait,
ri'aili-urs. en lîcîirkittc, mie viritmblc Tévotulion,

Audience pontificale
ITflftS "" 
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le Saint-Père a reçu, en audience privée, lundi
M. le.D' J-lugôjic Dôvind, professeur ii l'univcrsil»
de (Fribourg. délégué du (Consoil fédéral auprès de?
rsmomùm 'traçais tm AUemaane .

Nouvelles diverses
Guillaume II est renir*. hier matin, mercredi, ;\

Berlin , venant de (Vienne.- r'
— L'avance de l'heure, cn (Angleterre, entrera

cette année «n vigueur le 8 avril, dimanche dc Pâ-
ques , ponr prendre'fin le 28 septembre.

Contre les monopoles
Le monopole csl te droil extfusif d'exercer

une industrie ou une profession, d'expknitar
certains services et d'en retirer lous les profits
qu'As comportent.

Il y •* des monopcCcs <le fait e! das mono-
p u'xx . iégaux.

Lt-.. monopoles de fait nai-vsen! de Ja tibre
concurrence. L'ne v fabrique trouve dos procé-
dé, avantageux pour 'produire ides objets à un
prix Tdaliveiueni réduàl el {gère pàict'Aer Jes
usines concurrentes i.c'csl un monopole dc fail .
un monopole nalwrf-

Lcs maaci.x^s lîsaîix son' amenés -par ie
développement Kit-. f onclioiL. de l'Elat t(ui ,
toujoura -ptu-, alxiré, y trouve parfcùt ks fonds
don.! il a Ix'scài. V» n'admettent pas de con-
currence.

Ces monopoles d'Ela". sonl établi» les uns
pour ttt hui fiscal : fabrication ot venle dj
certains produite (le taluc el tien alhimclles
en l'Iran ee, ¦ Viiï-eoi-i. en Suisse. «Ici ; d'autres
pour iin bol dort tre public el de séoiirilé :
frappe dp 9a nKKibàçe, tal*rïea!oon tle la. poudre,
émission des bEels de banque, Ja posle, 2e-té-
légraphe, i.; tifalplmne, elc . : d'aKlrcs TWUT un
Intl d'intérêt public : forces motriefl» hyttratili-
que.v et s'Ccrfriiiucy, priiiortcn <lu 'Jiz . cliemins
de 1er.

En fi-.'xwipal, les iiwi.<>jtï:r. xv;! tu .fonne
perîcr'-ikKHM-e île l'élaV-Miie. une p a r t i e  "à.: i^oda-
lisme <|ui seul lotît wcaiefifc enlre te inains
dc J'K-'al. I's «ifSrenl île j«H)ïlircttx ànconvi--
îuetili. OnLinaJresnml,' J 'Ill-Jt aiaiijïJYlre d'un?
façon rfii-ï c:ift:<ruise que Je particulier: de*
fraris eéoéttaux fcTl ïïeits gs-èveral lie budget de
Icntouprisè. . ,

Toule prctirîétê. Oc. l'Etat exnvîoilêic ipi.-
l'Etat se trouve OùM airracliéc à l'cx-pdoitatioa
privée. Si Ces rtsuCitafe ne sool pas salisfsù&anis.
le dommage causé os4 double : il sc finit .-sentir
pour U'EI JII, ù uuj %', a taiôisé uue dâmimrSou de
Tecettes. el pour _ ïéçjpnomie générale -du pays.

L'csplod talion ipar d'Etat, ttrêùtvsêe MIT «uu
grande échuftie , çxàge une année de .foncliion-
¦Mines,

La {finance <le noinlireuses .entivjwiscs m-
dustrieCOes ou cociuuerciaUes dé-lourne i'Etat
de scs autres fonctions.

I-es recetl«s provenant de if/Nipoêtiu ou d'en-
IrepmtsB* «le l'Etait suivent las. fluclunliens de
la situation économique génénde. Plus Jeur
raçKpcrt propcttlotKiA aux recettes loiaies e»î
Steve, plus il est (difficile d'êlaliiir un budget
exact , et -ce sont tprécàséntcnt ces lecélVes qui
diminuent &» premutros cn temps de crise ou
de guerre, c cst-il-.dire jusle au moment ou
l'Etad cn aurait 8e phis besoin.

la inaimnisc <le l'Etait sur .les cntre|ris»
privées exarec encore aine action T>arat)isî«ite
sur lo dévclappenienl économique général :
et/codée klatis tt-.ic Uwffe masure, «flo sttpprinn
Ve..pr.l d'enlTeprii*.', ; d'autre n>art. 2a *uj»prcs-
sion sle Pu concurrence provoque le Telâçhe-
nïenl et la ' irouliioe. car l'iurtérêt penyonniel, qui
s-SimuSe le travatH. fait défaut.

l-a (ionstitaittcn îéJéralJo dc 1WS. qui avait
supprimé ,kv péagev caisloiMiux. avait laisse
aux cantons 3a laitillé de (percevoir des droits
dc cou-,nmma-tion MIT le iin e! d'autres bais-
sons spirilueusas. Cos «droits donnant ijeu ù dc
vives réclamations, la suppression »»i fui décré-
tée par.Sa- Constitution fjMjhafc dc 1871. pour
^a fin de Itooéo 1S90.

Mais, quelques aimées avant .V délai fixé , les
cantons à ohmgeld. au uonnlire «kisipn-ls se
trouvait Fribourg. dans îos comptes <le><|u<f.s
Vt Mi'pprassii-on de cx-lle source de ircvxaius aîail
causer -de gros ÔéliritS, s'aHSirenl ol patliTcnl
de rôtabSr lu banriore douanâàrc cantonale.
D'nutre part. l"iini>crta)iion de spiritueux étran-
gers ^naaldtSAÛt d'année en année: en inèjiie
teimxs qm; progressa'!!, e! d'une façon inquié-
lanle. fa fabrication lindigcsie. ¦

Lts CluHnibros IVitérarxis (décidèrent d'imipo-
ser l'alcooil , afin dc permettre de conrpensor
pour te cantons Ca suppression de l'ohmgeld
et d'exercer, en même temps, pour un but
hygiénique, wi ton'-rû'c -sur la ivnle des sfpiri-
Itu-ux. Elkii «çlOpliTcnt tm mouvcl arlide con< -
iilulàoinn-ca 32 bit, cfisi. fut occoplé :'i UM graiVd.(
majorilé par la vo'.aîion. '(«opulaire du 25 oc-
lolurc 18a">. .t

IàS, irésuiHals 'àc l'apjiâcalian de Ca ioi «onl
coiisigncs dans les rapports de gestion dc la
Régie des R^-cooK Sous constatons dans le rap-
port de ,1913 (Feuille fédérale 1914 , V 4SI
quo 3c lofai des iretecites s'est élevé à 1 j .203,.')86
finurcs, cttui dos dépenses à 8.J27.224 tr., lais-
sant tm cxoûdent de 7,076,361 fr.. «lonl 6.890.17.">
firancs ont èh- Tépartis entre lc> cantons, à
nuison dc 1 £r. 83 par tôle xfe population dc
reoensemen". dc l'aimée 1910 (3.765,123 l«i-
bilanls).

Si nous donnons cœ détaclis. c'est en vue de
rappeler que. Bon» de Oa votation de 8a (révi-
sion constiluiioniK'ïe iinlirodu-ir-.Mi! 5c monopole
de l'tiEcool , Jes ptUB optimisi'.es annonçaicut
un produit anmtcî "de TCùS de 10 mÏÏïons à ré-
pairtir entre les cantons, ct que ee cliilifre ne fu i
jamais alleinl.

l'ar conlre, it fatil rccomiailre que le inono-

]KI.C de l'alcool avait rendu plus aâsee la MT})-
]iression d'uo grand nombre de dss!iB«ries qui
nîfestaient de pajTs.

Numa Droz a ciutotanoncnt îutlé contre ce,
cmpiéknients de l'Etal. Dans .ses Essais économi-
ques, il consacre au monopefe de l'alcool un
Uurpct-re où jl préconise le système de i'inrpô;
qui aurait pu être hri-oduit «sns dôffîcufté cl
aurait irap;>urté xijui, que 1* monopole-

Ce nVsl pas d'aujounl'hui que .Von proposa
Jc monopole du "laliac, c< l'on peul s'ôlomnet
que Li (ionfédéralion n'ail pjs songé plus toi
à eile oarxalKiii du talnc, car eiul'e part, bor-
DïîS hi HtOiftAç, cet arUstc de fantaisie
n'est BAW^i l>on maircbé qu'en Sui-fcc .

E-.i France. îa prcmiiire »mpo<otJOTi du tabac
rementu déjà à troc» .««des en amère : dlie
date de 1621. L'n sede plus tard. Ha -Compa-
gnie des Io.les ^Kijait t mâ&ons par an pour
la farine du tabac. Enfin , cn t«t0. Napoléon
institua le monopole du tabac, <à peu près dans
sa -forme acluclle. qui donne à l'Elat français
K droit exx£iî«f dc fabricasion ol de vente «bt
tUxic. procurant un béoëfice annuel de 320
lurJSccK» sur 400 «lallioTM de ireceScs. fc

En Autracbe, de monopetic -extâte depuis
1870 : en Espagne, I .iale de 1730. T/lbOie a
organisé Ue nwnoptte (dos l'unification <fci
royaume.

D'autres pays lirent une jenle ilu tabac sans
avoir recours au monopole. En .Allemagne,
Bismark avaat '.eiiSê, en ISiSl . de ttùrt voter If
monopole par ûe Itiàdtstag. macs il siut iretirci
son projdl dc Soi cn face dc r.fcnpopu2a_râié du
sj'Slèjne auprès dos «lecteurs. I"OB- cuntre, on .
ctibS. depuis quiiques CUIIIûK. «m impôt sur
lçs oigareHes, au moyen de ûa landarcAe.

D'aiDeurs , il existe en AÎIeroagne, depuis
1868, un impôt sur la cullurc indigène du la-
bac, 45 marks pair 100 l_atos.cn même itemps
que ie 'tabac étranger es! frappé d'un far! (droit
dVn 'r-,'«c

En Itussie. on appïique le sj-s!èu»e de S'im-
pôt. Ce pays a «fUitraole at»; d'expéiriiejice daoj
ce domaine "et")' -trouve iUta ressouroœ si con-
iûdêralOes «pie Sa seufe.- Compagiae € La Ferme »
de l'éirograd, unc de» Turenrièrcs fabriques de
VEmptTe sur ph» de nâlle, u payé, cn 1913
seuDesneul, 7,400,000 «KibSes, soi! 18.735,000
francs. I^i cuSurc du tabac e! sa manufacïtire
y sont Oùbros. mnùs £a •sx.-nto i>c peul se .faire
sans qu 'on ai! oblenu une licence. Ees produits,
lanl indigènes qu'étrangers, ne peuvent drculer
cjucnlourés dc banderole» .fournies par le gou-
vernement.

L'Angleterre a interdit la culture du tabac
sur son terriloire, «nais elle, applique de fruc-
tueux droils d' importation ct délivre des licen-
ces dc fabrication et de venle. Le tabac nc peut
cire vendu qu 'en paquets d'un-certain poids et
entourés de bandes fournies par  l'administra-
tion.

En Argentine ct aux E'.ats-L'«iîs d'Amérique,
on a l'impôt sur lc lafaac.

N'ous ailons étudier les tentative» d'institu-
tion du monopole du tabac en Suisse.

L. G.
* * *

Lo monopole du tabac au Constll fédéral
On nous écrit de Berne :
Le département fédérai! de.» finances a déposé

sur le bureau du Consaï fédérai <M anrusage
annoncé .sur 'l'inlposttioii «hi taliac. Le Consâ!
fédéwl en délibérera cc nwos encore, de façon
que les Qiambres fédérales ixrorront s'occsi-
per du -|iro_i)T. dans fx« .session de prinlivnps
qui s'oumrc Jc 19 mars, Lc message, après un
cicpasc très dé.UQlé de Ua Mluation finairàère.
eoneflut à 8a nécossAlé de J'introduclion du mo-
nopcôe.

LA NOTE S U I R S E  A L'ALLEMAGNE

On nous é«rit de Berna :
Uu correspondant du Journal dc Genève con-

teste l'exarlilude des renseignements que. nous
avons donnes sur la portée juridique de la noie
suisse_ ù l'Allemagne el. en particulier , '.a dis-
linclion que nous usons établie entre la noie de
l̂ Espogne ct celle dtt Conseil fédéral. Lc Journal
de Genève est dans l'erreur : noire interpréta-
tion roflèle fidèlement l'opinion des ailleurs dc
la noie.

La note suisse appréciée à Paris
L'Echo de l'aris consacre un commentaire

favorable à la note suisse relative au blocus
sous-marin.

L'Echo dc l'aris dil que le Conseil fédéral,
en rappelant qu'un blocus doil élre hermétique
pour èlre reconnu, a soulevé une queslion 1res
désagréable à l'Allemagne. Aussi, une noie Wolff
a-l-elic aussilôt iparu pour coulredirc le poinl
de vue suisse ct étouffer la discussion.

(Le Conseil fédéral ne s'esl ni laissé endoctri-
ner, «ii laissé intitnids-, dit ù'Echo dc l'aris. V a
pris C' aititixlc que wm devoir !ui dictait. -L'Echo
dc Paris ajoute que ies Alliés ont le devoir, de
leur côlé, de prendre noie de l'acte d'indépen-
dance accompli par le Con*ci". fédéral suisse.

M. Gérard à Berne
On nous écrit de Ucrne :
De l'avis des personnes bien informées. Berne

est cn voie d'acquérir la réputation d'un centre
¦important d'informations diplomatiques. Ci!
n 'est sans doule pas par l'effet d'un pur hasard
que M. Gérard . cx-aml«assadeur des Eîals-Vinis
à Bo-lin. est Testé trou jours dans no» murs.

La majeure parlie des Américains qui avaient
suivi l'ambassadeur dans le Irain spécial Berlin-
Zurich élaient descendus SUT les bords de la
Limmat. Mats scplanle environ avaient pour-
suivi, dimanche-soir, jusqu'à Beiue, où ils s'é-
taien! dispersés dans les hôleîs avoisinant la
gare. L'JIôlcl suisse, où était descendu l'ambas-
sadeur , fu i , pendant trois jours, un Tendez-vous
1res animé de la colonie américaine de la ville
fédérale el du monde diplomalique.

M. Cerard, type d'Américain brun , aux re-
gards péîirlanls dc malice, recevait tou ". lempnde
avec une affabilité infatigable, il accueillait mê-
me îles journalistes avec la plus grande urbanité
mais les déclarations qu 'il leur faisait n'avaient
rien dc sensationnel. 11 ne manquai, pas , d'ail-
leurs, de débuter en affirmai)! que, ayant élé
privé du lélégrapbe pendant huit jours, il igno-
rait coniplèlcmenl cc que pouvait élre la situa-
tion cénérale. 11 déclarait surlout n'être charcé
d aucune mission spéciale par le gouvernement
impérial, fait qui semble d'ailleurs exact , l'Alle-
magne disposant, ù la fois, pour -faire entendre
sa voix à Washington, de l'ambassade d'Autri-
che-llongrie cl de la légation suisse, Chargée
de la représentation des inlérëls allemands. A
Berlin , ni M. de Bclbmann-Ifollweg, ni M. de
Jagow n 'accompagnèrent l'ambassadeur à la
gare. On es!, d'ailleurs , porté à croire que les
personnages officiels allemands ont élé quelqui
peu déçus, après le discours germanophile pro-
noncé au milieu dc janvier par M.- Gérard, de
n 'avoir pas (rainé en Cui d'appui pùus effectif au
moment où la crise éclata , et qu'ils éprouvent
a son cgaTd un certain TeMenliment.

Lundi matin , l'ex-ambassâdcur, après ' avoir
expédié son courrier à Washington, a rendu
visile à M. Stovall. minislre des Etats-Unis à
Berne. Vers le soir, il fit une visile â 'M. Hoff-
mann , chef du Département ; . . '.:tique. Le len-
demain, il élail reçu , avec M. Slowall, par M.
¦Schulthess, président dc la Confédération, et il
faut croire que la conversation ne manqua pa*
d'intérêt , puis tous trois se rendirent ensemble
chez M. Hoffmann.
il, Gérard a consacré ici la majeure partie, de

son trawps â Tendre visi'.c aux diplomates de.'
pavs alliés. De mème. au départ du train d'
Ponlarlier , ce soir, à 6 h. 35, l'ambassade de
France ct JO» légations des puissances alliées
élaient seules représentées : quant â la légalion
des Etats-Unis, elle s'y trouvait nalurelkmcnt
au complet ; k Département politique avait dé-
légué 'M. Dunanl. chef de la division polilique.
Une cinquantaine d'Américains sont partis'par
le même train pour Paris ; sur le quai égale-
ment, la lansuc anglaise dominai!, grâce ù la
présence de quantité d Anglo-Saxons des deux
côlés de VAtlanViquc.

Au moment de monier en voiture, M. Gérard
veut bien, nous dire tout le plaisir qu'il a éprou-
vé duran! son passage en Suisse, où il a é'.é
aocuei-Ji. nous dédarol-il, avec une coPdtaritc
qui .l'a touché. l'uis le train s'ébranle. 4andis
que voyageurs et public poussent le triple
t Wm. hip, hourra '. » traditionnel. -

Les droits de timbre federau
On nous tetil de Berna :
Sous réserve de quelques modtf-ieaJions tnr-

dactiotmctJcs. 0œ comniï*jon(v .pa_i*amciita«>rs
\-iciuiciit d'approuver l'article oansîitu lionne!
canceroant 'l'introduction de droits de timbre
fédéraux, l-a Chambre de coOTmorce de Zurich,
au d.trnitr moment, a remis sur V tapis, par
unc n-quèlc. la queslion de procôthire. On sai;
.[ue. Ions du Téiocnt débat sux 'la réforme lânan-
oière, au CODSOB national, aucune voix nc s'est
f ias  élevée centre la procédure " p o t  «laps*. Ui
requèle des Zuricois. par CSMUTC. iwfen*ait dc
nouveau un < ortieùe-omnibus > dans Jcqucl tou-
tes ios mesuras finança ères projetées devraient
troin-cr uno base eonslituticnnelc coramirae.
L'idée claàt tfcuigcreusc cl tSZc a «lé écartee V_K

fois encore. ' ,
Lcs socialistes dc da commission ont volé

contre l'entrée cn matière ' sur iks droits w;
timbre, et ont dôtfaré rejeîcr <out_ programme
financier qui ne contient pas 5'ûnpôt direct
ixirmaiicnt. 11 sera ônlérewsant de voir, ù b, con-
stCMion -populaire. quoHc est la force numé-
ri<pte de jett dootrioai-rev.

Heur© d'été
On nous écrit dc Berne :
On apprend que A- département' fédéra3 dc

Isntérkur éludie «le nouveau la quastàon de
l'introduicaion dc - l'heure dçlé en Suisse. L'an-
née dorniôre. île Consail fédérafl a ï-enoncé ù
la Téfcrmc, parce que 8a saison était déjà trop
Bvatfoéc. M.tis îa crise «kts conibim'iliV.» ex «ur-



luut (Ottle du gaz «tonne au problème uue actua-
tilé nouvelle. Llavis dds intéresisés el «los gou-
svTncments é*rtmj<ts( sur Ces rxpivienccs faites,
a élé demandé. On prendra une décision dès
qu'on se eèra entouré de renseignements suffi-
sants.

La oour a d m i n i s t r a t i v e  fédérale

On nous écrit de Berne :
La commission des experts pour la ioi sur la

justice administrative et . disciplinaire. . qui esl
réunie actuellement i Berne, ne compte, sur
25 membres, qu'un seul caiholique, très quali-
fié d'ailleurs, M. le juge fédéral Gottofrey. Pour
mie œuvre législative de première importance
polilique, il y a iieu de réclamer énergiquement
que ia représentation du parti conservateur soil
renforcée. .

1La colitamssïtMi esl divisée sur le peiinl de sa-
voir si les compétences de la cour administra-
tive daiv;nt Ctre spécifiées (méthode émmiéra
live) ou si la cour doit s'occuper de toules les
affaires ayant Irail A la situation des fonclion-
naires. Le Conseil fédéral a réservé son opinion,

La guerre européenne
FRONT OCdiDENtAL

journée du 13 février
CdmaiiUreftfué français «dit 1-1 févrior, à 3 li.

d* irrtprteattidi :
Au cours de la nuil, rencontres de patrouilles

dans la région ù T'est de Soissons cl en Cbaui-
pagne vers Tahure.

En Lorraine, une 'tentative ennemie dans le
secteur de Baccarat a échoué sous nos fcùr.

En Alsace, nous avons réussi un coup de
main â l'esl dc Mctzcral cl ramené des prison-
niers '

• * •
Cdmamufiqué iaicmanil du 14 féstàer :
Front du kroriprihz Rupprecht : Sur la rive

septentrionale "de l'Ancre, Tt-niicnii , après une
tris vMcnle préparation d'artillerie, a conti-
nué ses attaques avec de très forts  e f fect i fs .
Lc inatin , il a attaqué denx fois du sud de
Seïïe ; les 'deux attaques onl élé repoussées
dans ùh combat corps à corjis . Des parties se
f ixant  devant le fronl  oiil clé chassées l>ar une
poué 'tîe à l'arme blanche.

D'aulres renforts préparés au nord, et dans
l'après-midi au sud de l'Ancre, onl élé pris par
noire artillerie soùs un f ea  de destruction ef f i -
cace.

Jusqu 'à la Somme, aussi dans les aulrcs sec-
teurs et pendant la nuit , .  le feu  à élé violent.

Groupe du "kronprinz : .Voj poussées de re-
connaissance dans l'arc dc Sainl-Mihicl et sur
le verpani occidental des Vosges ont été cou-
ronnées de succès.

Journée dn 14 lévrier
Communiqué &!lîiça£s d'hier meroredi, l'A

février, à 11 h. du soir :
A l'est de Reims, nous aoons réussi un coup

de main dans ie secteur de l'rosnes.
Les deux artilleries se sont montrées acti-

ves au cours de la journée, dans la région des
Maisons de Champagne el de Sainl-IIilairc,
ainsi qut sur la rivé gauche de la Meuse, tlani
le secteur de la cote 30i et au Mort-Homme.

• • •
. En Woèvre, nos batteries ont exécuté des tirs
de destruction sur les organisations ennemies
an nord de Flircy.

Journée relativement calme partou t ailleurs.
• • »

- Communiqué anglais d'hier soir, inercredi. à
8 h. 20 :

Nous tiout sommes emparés, au cours dc Iti
journée, d'Un point d'appui au s«<f-cj( de Grand-
court, fai sant des prisonniers.

Un deuxième raid a élé exécuté avec un très
"grand tVCcis, tc malin, au nnril-csl d'Arras.
Xoiti avont pénétré, sur un front  de 200 mèlres ,
jusqu 'à la troltiime ligne de tranchées clinc-
tnfti. Detix nAplàcementu -de mitrailleuses ct
un Certain nombre d' abris otit été détruits . Ile
nombreux Allemand, oui élé tués dau. teur.
ubris, qu 'ils avaient refusé d'évacuer. Quuranlt
prisonniers cl une mitrailleuse sonl restés cu-
ire nos mains. Aos perles sont légères.

Des délachem'enls ont également pénétré
xlans les lignes allemandes, la nuil dernière ,
au nord de la Somme et au nord-est d'Ypres
iiiflfgcànl des pertes Importantes à l' ennemi.

Vne tentative âe raid contre nos positions ii
l' est d'Armcntiires a échoué au cours dc la
nuit. Vn deuxième détachement ennemi, qui
avait réuisi à atteindre nos tranchées au sud
dr jllessint's, a élé aussitôt rejeté.

FRONT DE MACÉDOÎK 'E
Londres, I l  février.

Dans la journée du 12, après un 1res violai!
bombardement , les troupes allemandes ont al
tàqtié, avec des forces importantes , la cote 1ÛJ0
à l'est de Tàralpvo (nord-est dc Monaslir). Ella
ont pu prendre pied sur plusieurs poinls des
tranchées de première ligne, après Un rouïbat
très dur. Vne vigoureuse contre-attaque italien-
ne, déelanchee dc : nuit, nous a permis ' dc
reprendre la plai grande iiarlie.dcs tranchécï
occupées ..Le " 1$, après Unc préparution d'artil-
lerie lourde ct d'artillerie de montagne , la con-
tre-attaque italienne a été reprise dans tic bon-
net condilions.. Lc combat continue.
DE LA BAI/TIQUE A LA MER NOIRE

Petrograd , li février.
Dans la journée du 13,'l' ennemi, après une

f o r t e  préparo! ion d'artillerie, a dc nouveau, en
forces tupérieures, pris-l 'of fensive tur-les -dau
côlés de la -chaussée -de Jacobcng-Kimpolung.
Après .un coll. bat qui dura.toule la journée, l' en-
nemi s'empara de deux haalears , à quatre vers-
tes à .l'esl de Jaçobeny. -.Xos éléments , se. sont
repliés d' une venle et ont occupé des hauteurs
à cinq.O.fn lcS  à l. etl de Jacobeng, vit ,ils sc sonl
inix t i i l i i l i -n  ,-

l tenue, l i  février.
. Eii Bukovine, dans le secleur dc Meslicancsli,

nos troupes ont remporté hier de nouveaux
succès. Plusieurs positions russes onl été prises
d'assaut et maintenues contre dc violentes con-
tre-attaques. Le nombre des prisonniers s 'est
élevé à 23 officiers el 1200 soldats : le butin à
3 canons, 12 mitrailleuses et G Imice-mincs.

Le général de Castelnau à Besançon
Le Locle, H février.

On apprend que k' générall ide Oatskilnau, gui
i peis ittrt i\ .ki conférence Ue l'étrosrajt . éta-
blira, après son .retour, Bon quartier général it
Besançon, où un immeuWe a élé relenu si son
usage.

'De nouvelks troupes sont (arrivées ees der-
niers jours dans B'Iîsl.

Le blocus sous-mas in
Deux discours à la Chambre des lords

Londres, l i  février .
Reuter. — A la Clmmbrc dn» loivts. au cours

tle ta séance de (mardi, lerd BçrttcfotU pose nu
goirwrnemcnl une série de questions en rap-
|«xrt uvee ila guerre .sous-uuim>e. L'orateur dé-
sire savoir si un type Unique de bâtiments
iuarclr.i!Kk n «Sté adoplé : si lieuir armement se
poursuit act-iveiMcnt ; si te nombre dos ]K'li!s
navires de guerre a élé ".uigan'ir'.é ; enlin «à
loules l*i> mesures onl é!é envisagée, IJKIUC faire
fane au dLmg.sr. LoraSeur TX-groSle que l'on
n 'ai! p a s  piiuis de confiance d.ms tle public, qui
a assez de force morale pour Supporter une
période crïKqtK quelconque. Kouh avons' perdu ,
dit Corti Bctresford. bien au diS:\ de quatre mil-
fcocl-, de TOottfes dopiris 8c comimeiicem.'nl de l 'a
gUCrrc. Vali ce que Jo' public devrait Savoir.
puisque ce fait en Dui-mémc est Bain «l'être
aussi sérieux qu'il s-onihle au JBcsâa* abord.
En effdi , sur eciSe perte , emtron trois mît-
liatfe de tonnes on-: élé récupérés à Tiède dc
moyens divers. B n'y a 'pas ta moindre raison
do se loi-xi-r aller ii ia (]>an-iqiie. ILe bill de!
Afitemabtb «*: d'àepèrcr Ta tairtnrr afin d ..¦ni
pêcher les navires neutres et cens des Allié?
de quilter déliais pcrls ; nuiàs k(s Jiïarins bri-
tanniques ne sont pais gens à se Hausser inti-
mider, lin voit se TMiibarqtiw aussiiûl ceux
qui ont élé deux ou 'Irais (fois déiù victimes
des sotti-mariiis allemands. 1/anùraulé aawrvera
ic.rtainc-hlent à nieUne un ilenuvc il fa barbarie
.sur tos mers. Kvâikttntnent. fias .suli'mersibîis
mentroent d_ cause* <lœ ranages poicr le mo-
ment , mais d'ici à six semaines, la marine bri-
Iminiqux' ferra !a liante nutin.

Répondant au nom âe .l'Aïuii -auté . ,lord Lyl-
lc:i <i"! que sans doirlé ks ATemands aiun-
raàenl que l'on fit a ilard BorR-irord mie Tô-
jiohise détafltée. car Sis attendînt sîsw iiilanna-
ttons. Notas ssïirjns noul-onémes Uevnem;. dît
l'orateur, ile pouvoir Ji's donner, car oTcs aug-
menlcxaxnt la (conilitauce de la naiion ; mtt_%
nous piréférotls qtto Bes AricniiaiiJs soienl in.
tarâtes xpee S'expéricitcc et nom pas par des
réponse faileis devant le iRMemëltt.

Dtitre Jis imoĵ 'tis Êisâîqnvs par Qortl fieras-
fart tf. ceux qui o«t Wé «î-enlrlonoés Ee 7 fé-
viBcr (par lord Ctrrzcei . l'Amiraulé -pousse avec
énergie J'aippliculich d'oisaros nnoj'enis encore,
qui sonl eoomis tl' t-Te xeiik-, il eit ifliptWsilifia
de révtïer ici Jej anesurcs flrises conlre lies isub-
niir.iliîai ; mais en moanij de quinze jours ces
Inosures ont 'déjà inraduil dus fruils qui jlBlt-
tient «ncire icml&mcc.

L'amiral Jellicoe el ses colS'gucs ne sonl
p a. mecantenls de ilout ce «pif A «Mé fait, tnîane
BU boftrts de cal/Us denriiire quinzaine. Jils ne
suit! pas juéocn 'ents du tou; «lu nomlxne de sub-
mersibles oSianatcds qiri . m apparif liront plus
ja.i>.-iïs à leur ]x>rt da!!aclic. <>n mvcnle cl on
pBJf fknÇ tle iiMtvcaoïx prtscédés el ù mesuro
«pie tes }oicrs sJt Hes tncât s'écoularoml celle
ii. -. -:ii-,>le ira en se perfectionnant i'i cn s'ae-
iv..-:- .! .-, 1

Nouvelle note américaine
ll'asWn,'//u/i , M février.

(Ileulcr. ) — L'ne iiouveïie noie u élé euvoyéi
i iV.VT-nniagne par Fètitfçmtsé dtt inlinisire d-
Suisse, au Sùjê9 'dits JiialoWk «moricains trans-
portés en Allemagtie par je aiavjre de pris*
Viirrnlvdtdc. La noie demanderail leur mise en
liberté.
Une note du Brésil à l'Autriche-Hongrie

Vienne, l i  février .
tl._C.-V.) — Le.cluursé '«l'affaire» idu B-ré^il

a remis uu iuurèrtrc <k» affaires élranyérns une
note nlt^^it :

« Jc viens de recvvoiir l'orftlrc <le dâdhtrcc i
voire KxceX'îirce «pie Ré souvurneitKii 1 fédéral
du Brésil tient cxiprcs-iéineiit si ce «pie iJi-s rap-
ports «le neuls-aftïté entre cc dernier vl le.s «a-
licns amies ne wrjihhent aunm c.liangejii«nt
JlÈftJu'û fa fin de In guerce. ixi '.dédnraiikMi inaj-
lènidue «pie v-ien! Ue (recevoir de Rouveiinr.iiv'nt
brésiflien . soiil fl' aimoncc d'un Ifoleit. -Otcnfdu SUIT

das 'pays èroc léa^uàb 
le Brésil entrélienl «tai

nitaliocis économriqufci ilsès itcKv<!s. a 7»nc*.-lni!,
coh se conçoit , unc profonde uirprclskin. Dau»
ces bircOdSiaoccs, Je gotfvèrrttàiionl b;é>iï' :cii
[léoittn̂ e qu 'il ne peut rcconnailire ««rame itffoc-
lïf Ile Miocus «lui vient d'être riieréié subilo-
meni cl ideia irai! :i cause das »no_ycus;ion\plO}^.s
ixrtrr réaliser -k- blotuts <|u 'cn raiyju nie «on
éleràlue. de plus parce qu'imni-nc lUmilalion
n'est prévtre, pas Jnûmc l«viTlissenieml prén-
CaJf.e aux navires neulires. çt qu 'on niihbmce
l'emploi Aie lous bis moyens <k> coinlial. Va l«il
Iflocius m'est ra régrfAor , ni offeriif.. lil osl con-
traire attx prihd.iKs tlu «irec: el miix démsions
prise» en vue des î JéitUtiions nriHaires i*:' celle
nàl-uTc. Le gdwventenvcni brésilien, mafi^ré tin
vif et'Çûïcèré désàr d'-ériter .dés 'difficiiJWs ' xvçc '
leô tolions amies aoliidïiSiïcn! eii cuoérv. is,-
Hmv «fti 'iE! «%i tte son An-ctir <lc iprotestrir ¦eltn'.rc
ee iiSomis. » '

tes torpillages
Amsterdam, I l  février.

.A. 6 lévrier on Noir, W- lîoyd tnvaiil teiru de'

irapi>or.Ls l'ànfonuant que plus de "Jô baleaux
îivmrnl été couflès depuis te prunier février.

iJe 7 février au scor, k nombre dos bateaux
coûtés dépassait 125. Les ji-nunteuns om^Sais
sont -fe-ès snipticlls de ces énannes parles .

Rotterdam, 1\ février.
Ire rapeur SUvIien Erridiana (3171 temun) ^<l

les v»j>eiirs aurais Shakespeare et Ireland <m!
élé coulés.

'¦¦.' ¦'-. Caaliari, I l  lévrier.
On appreUd que le vwpeur américain I.yman

Ltttv a été rcnleonliré «feins ia nuil «lai 11 au 12
février, nu large de Iki côle. de Siinbiignc, >]>ar
un smis-niarin ennemi, qui l'a incendié el coulé.
lAVpiipmge, coanpos'é «fe! *S personnes. - dont
hir:! Anmrîcains, a débarqué, ù Cuigfisiri.

Paris , I l  février.
Lc vapeur norvégien Essen a été ccullé dntM

îa soirée par im .sons-diurin aVematiJ. LVçpiï-
page a élé Tocucffii .

La loi sur les exemptés et réformés
au Sénat français

De ta Croix :
Vive noie conïimrinquée îi ila pmï»'*' par

Ja iComuniKsion de llarnB-e uimoiit-e que le
raj)pant-' lde M. Cliérou sur la oouviclSe -y&àAe
des exeiiiiplûs et réfonnûs (sera déposé au Sé-
nat «t ABirtès-iuiidi et que 3a Coiinu!i'-s.«on de-
îiiiin'iara que fu disciM-kni» ait ilieu jeuiK pro-
cliain ^lujour.d'liuà lô févuciri .

Jja awbe a joule . qm-, à f »  kli inaiilde Hu gou-
veriuyiienl , la Conuiilssiion u adi»|i|lé Je Icxlé
volé iiwir ta Channfarc *a"(s Je. moindre «liaïu-
gcuient. L"odieux..«inïmlcnieiil ikr Sixle-Quenin
« bouffvur de curés > auiiitit donc élé acceplé
sur tas liasUuices du souvérnouiem JiriJoônie,
ailors «pru Je fameux é;x>uvaiiLa-îl «tu reîouir A
la Chambre n'a littits aucun Bel», (put-que/il la
faveur «b ia proleédure idexteémo urgelice |*ê-
cc.ntment ildoplé: «u IlaËaiisiBourbcMi, Je snials-
tive serait i auérae d'obloinir le vole «le la toi
ihns »'.« «iiuiraililé-liui: heures.

Si légère «jue isoit noire confiance en mes
gouvrauiMits. nous préféixais croire que M. te
(Bradent «In CiRi!«-:."i r-ilOéehira séri«lscmenl
nviant dendossor '.lérmii-ivcaicn! une ainsi grave
oesponisabiiilé au point ,1e vue de Q'iniioîi Sacrée.

IL Y A UNE ANNÉE
15 février 1916

•Assaut de la place forte turque .iVJvrzéroum pat
les Pusses, -Neuf forts tombent en leur pouvoir.

CARNET DE LA SCIENCE
-J-O—

Les blessures du champ de bataille
Une considérable découverte vient «e naître de la

çuerre. Neuf fois tréis quarts sur dix . dix Sols .sur
dis si la blessure f&l'âptisfc il temps , elle .prévient
_K vend, l*-!*»* «joveivi iwil̂ eslM. a'.wiiuUlsons.

Son auleur est im je une chirurgien rémois, le doc-
leur iMcncièrc. -' )

L'idée-tmère de llnvent'uin csl la suivante : les
antiseptiques ordinaires tuent Jes microbes , niais,
sous 11 violence de Jeur action , détruisent aussi les
cellules, irs docteur Menctère a trouvé un unjisepli-
niie oui , tout en annihilant les microbes, respecte les
tissus. Non seulement *el aitliseplique n'abolit pa-
la vitalilâ des éléments organiques, Jnais il la sur.
exc.ile au point que naissent do nouvelles cellules.

Cet antiseptique est un mélange KIC substances qui
appartiennent â U série aromatique, le gaiacol cl
l'acide benzoique y dominent.
. La mitliodc d'emploi, est esscnVieUement limple
Oc consisle, selon l'expression même de l'invi-n-
leur , ù embaumer Ja blessure. Largement débridée
et nettoy ée avec soin, la iplaie est inondée d'une so-
lution Menciirc. On laisse eette solution pénétrer
Jes tissus . {tendant 4 à, ô minutes, 3cs .macérer el
les embaumer, tuant ainsi les micro-ornanismes. cl
rendant imputrescibles les tissus (broyés ou déchirés ,
inivitaMc loyer *lc développement mierobten.

D'un traitement aussi simple, les .avantages écla-
tent. Sur un champ de balaille, au premier poste
île secours, ii Je médecin a les anlisej)li«|ucs Mcn-
ciircâ -sa disposition, 11 fait un pansement (l'altcnle.
Sans crainte de complications microbiennes, le blessé
pourra élre évacué à J'arriérc.'J'cndant 24 et même
18 Iicures , le .pansement sauveur prévient gangrène
c> U-lanos. . . . ,

L'n journaliste qui a fart une visile au Grand-
Palais , ù Paris, dans le service du docteur Mciitière,
ajoute ] , • . . .

(Ce que j 'ai vu , cest n.jieine si . Ion .peut recrue,
lellcment ie spectacle, est. surprenant, -le m'étais ému,
en déccnUirc dernier , «levant des blessures horribles
qui appelaient, de la plus urgente nécessité, l'inévi-
toble amputation. J'ai vu peu a peu ces Messur-cs
diminuer «l'horreur, <!e gravité, de dimensions ; des
plaies sc fermer et de simples cicatrices attester le
succès. D'énormes trou», où l'on pouvait sneltre le
poing, peu à peu disparaissaient.

I.'n jeune savant français, éminent déjà par l'nuio-
rilé dc ses travaux , le professeur Sarlory, a élé offl-
ciellemenil chargé, ,par le (Service de santé, du con-
trôle ibaclërioiogiqué de la Jnétliode cl du traitement
Mcncière. Se* recliccehcs ont mis en pleine lumière
l'étonnante supériorité thérapeutique de celui-ci.

— Que de soldats devront ù -Mcncière. déclarait-il ,
d'avoir conservé nn|bras, une jambe,, un morceau
do leur corps et dc lie .p»s resler mutilés I_ _̂ 

•ScAos de partout
. LE CHIEN ÉLECTR IQUE

(C'esl la dernière fantaisie américaine.
Il s'agil «l'un chien «!h carton recouvert d'une

peau naturelle , et qui suit , son maître , vient quand
on l'appelle et lance (les regards ¦ dc flamme.

I* asteanb,me qui. anime et- faux toutou-est ac-
tionné par l'électricité et 'les piles elles-mêmes sont
amorcées au moyen du sélénium, •mêla! bizarre, qui ,
mauvais conducteur â l'état .normal, • devient,bon
rpnducteur dès qu 'il est soumis à-un-rayon-de lu-
mière.

C'esl donc à l'aide de rayons jiMermitlenls. pro-
jelés «lc loin sur certains, poinls que. l'on fait mon-
voir lc chien électrique.

UN ENFANT PRODIGE

I/école de ll'indl y Whio) s'enorguellit cn ce OIO-
ment , parall-il , d'un pelil prodige de O ans, nommé
lloy Fork qui , en tnatliématiques, rendrait des poinls
x\ Iimiiili.

11 connaît le calendrier par orur et peul , en uns
minute , si vous lui dites votre lige, vous donner nvec
précision ct sans jamais sc tromper la date de votra
naissance.

11 va sans dire que nul problème n'est Insolivble
pour lui et qu 'il additionne dc têle des colonnes de
chiffres d'une effroyable longueur .

MOT OE U FIM
iA propos dc la mort de l'auteur dc la France

juive, on rappelle que iDrumtnont el iltochofort se
délestaient cordialement , mais ique , un jour , assis-
tant à uue répétition d'une place de Pailleron, l'un
ù gauche, l'autre S droite de la scène, applaudirent
galamment les artisles. dis les rappelèrent mème,
au dernier acte, de Ja voix autant que du geste. Ce
qui iit dite i illoclrefort :

— Ici , les chiens de faïence aboient.

L'armée de Mgr Bacc aribi
an Tessin

Lugano , I l  février.
Sa Grandeur (Mgr Bacciarini, nouvel adminis-

Iralcur aposlolique du Tessin, vient d'arriver au
milieu de ses ouailles , salué par «tic foule nom-
breuse el enthousiaste , ct par les sourires d 'un
«ici  printamer. Monseigneur esl parli de Cbiusso
à 1 b. fiO, pour arriver ù.Lugano à 2 tx. 24. Une
délc-galioii du Chapitre de la calbédrale élait
allée à sa ircnotmjat!, jusqu 'à la «axe-frontière.
Jdwteeigneur iViia-iarcmâ lm oalué à bbÈassp no-
l.imiimeiit par Mgr Tiurtini, nnitien yiàtke gêné
r;il! ; ]xu- -Mgr Antognini , Éwteién clnmeeKer épis-
«*I*âl ; iKti- lu 'dijAÇtié générall i<5u diouvif. év-îque,
le 1'. Lucliini , ct par un groupe important de
préfci-is du MeâaHfibïto.

Lorsque le Iraùi épiscopai til son cnlrée en
gare de Lugano, les cloches de la oatliédrale
scKinaieirt à t-oufté -x-oV-c. IVcs de doux cents
prôlres el une foule énorme occuipaient les quais
de la gare et le.s abords de celle-ci. La voilure
«lu traiu qu'occupai! M_gr Bacciarini fui prise
d'assaut par la population. On eu! loules les
pfkies slu n>oii,de Afirnynirun pj&sagcdlTICvêquc ,
qui se r«»dil, éii bénissant la foule, directement
à la calbédrale. Monseigneur s'arrêta un ins-
tSttl ( pour y ij'Ticr , à la cbapclle dc Notre-Dame
des Grilces, puis il gravi! les mnrdics du anal-
Ire-aulel el adressa une émouvante allocution à
l'assislance «jui remplissait les nefs.

S;i Grandeur .se dit 1res touchée de kl mani-
festation de sympathie qui l'accueillait dans son
nouveau diocé.se. IClle déclara y voir une preuve
de la vigueUr des sentiments religieux du peu-
pla tessinois et y trouver oui réconfort pour
l'accomplissenuint de sa délicale mission.

'Monsvigiwur Tcnouvelû ensuite >a prdmesse
qu'il avait faille «tas sa CCI tre i»ai?lorale, d'êlirt
l«>ut eir '.iiT, corps ci âiiie, Ù ion tr-cui|>euu:
IMW le saHuil élenntil dus fidèles, e! aussi poui
lour praspénité fnatériifcle, pour fe bien du
l'essai o! de Ja Suii_»e, qu'S prie Dieu de .gnrdcu
d'ans ia anùx. et la cenocode.

La oânjçmoEcc u Ca âimifkalie se tenmnla
par le citant du Ve Deum d 6c saiul soUennel
au Tirii- Si&ll Saïrem-en-l. î uSs >lpr BaccKtrii.i
moula en -v-ioàltirc. pour se iren^Vre il son palais ,
au mïieu de 6a foilfc proMexnée siir son paii-
sage.ULC landau (pii le iransporlail était cclui-
iù môaie qui _£&/& ices. de l'airravée aiit Tcssa»
fc Mgr Luiclilxt, «u 18»>û. Aui iporVières de la
voilure, on. tpowvai; voa- encore kis armoiries
d,. B'inoubUibîe prfflal, av«x sa devise : Fortitcr
tic suaviter , (si liien continuée iptir Mgr Bacaia-
rini , «kma Ja devise est comme <m stiit In
omnibus caritas.

Aussitôt ti.iwîs J'arriv'ti; (de Aloiiscisikiur ù
la r&ïdeiiice éiittcopals-, les filiùis ont «lé ad-
«is» ù liai lnr-sii G* anenn, dons Ve pérasljtx; du
paSaï-s. Aux ifirénui-cns runfjs nie ta JoliEé, on re-
fu&ngiMii loiakis tes iKulalililAs «le 3a ldr«i!c
tttilicCfqite. . ..

. La diVêgatiou «bi .V(fl Avrzus ŝU «l'oit Mon-
seigneur Bacciari.i est originaire, a élé inlro-
iluile peu après ct a remis à son illustre conci-
toyen , avec une adresse, lc SUpCîbe cadeau don '.
In Liberté a parlé.

•Le nouvel évèuue, «rui élail arrivé au Tessiu.
acoompagoé depuis Come par le vicaire général
dc la Congrégation des Serviteurs «le la Gba-
i ilé. le Père Sylvius Vannoni, el par plusieurs
confrères, a reçu, aujourdliui déjà , de précieu-
ses lellres de Jolicihilions et «l'encouragemen;.
notamment du cardinal Ferrari , arebovêque de
Milan, de Varchevèque de V.iivenue, Mgr Mor-
gaiili , du Supérieur gixiéral des Salésiens, ' elc.

Puisse celle radieuse journée , si -pîeine de
promesses, èlre suivie «l'une ère-bénie pour le
nouvel épiscopat e! le Tess-in catliolique !

M.

La dernière prieure de Hermetswil

Au monastère de Habsthal , dans les terres de
la principauté de Holicnzoilem, est «iiorte, en
exil , la révérende Mère 'Dominique Villiger , der-
nière prieure de l'ancien monastère dc llénédir-
iine^ de Hermetswil. supprime en 18-11 par le
gouvernement argovien, rétabli , puis supprimé
de nouveau, d' une -façon deriniliVé, en 1876.

Avec la révérende (Mère Villiger s'éteint lu
dernière religieuse .des-monastères argoviens.

• Le couvent de Hermetswil avait été fondé au
Xll ,nc siècle. Au -moment de «a sunprcssion. il
coinptuit quatorze religieuses, dont la - prieure,
dix moniales et trois sœura, Il avait une dota-
tion d'environ 700,000 frants.. Ses biens furent
fondus avec ceux des monastères de Onadeulal
el de Badeii él4ivèc ceiixide Ja collégiale de Ba-
den . cl distribués ù l'infirmerie d'Aarau ct à l'or-
phelinat de Mûri. - • . . ,- . • -..

Ce fut cn .vain que les 'nulorités ecclésiasti-
ques eallioliques. intervinrent pour obtenir
qu 'une partie lout au moins des biens conven-
luels fit retour ù l'Eglise, à laquelle ils appar-
Icnaicjit.

CANTONS
VAU»

Les successions de M M . Fonjullu. el (i,JU ,
Pointa;. — l'Vti-M. Ktigène l'onjaWaz doit c-̂
remptatcé ii ta fui» ou CansuiU «l'Ktat de Vj3)
el au ConlseX nfttiamil. -La Feuille d'Avis d'Aify
aattOftCQ «lu'usie Ttntniou Ith; kl/iégués du -,i;;
radical du Idutnictl Q) décidé 'de. revendiiius-.- ^aiègo vacant «le:conwiU^cir i«ailic««al .podtr Ja ;,-.
gion, Sâ uictle n'a ifltis ide représicnUint a;i
(ilKuidïTiu ritt-.a'jCtvi, «lt de .présenta- conic,
camdidat M. D. Oyex-POrauiz, qui (viint p.-,./
séinent de détinér isa ttéinission de conseil̂
d'EUit .

Hoùs avons annoncé, d'au Ire )»rt, que la, ;
béraux irevciKtiqucnl 2 uni Ides deux Ssicgus \,,
caints au . Çopstsll d'lâla.1 el qu'ils ipréoci>:,J
M. Mau-rtco Bit/atid. dépulé Ai Lufliryi

L'Echo dc 1a Broie, ttc Moudon , ' ic.o.
iUÙtde Joleclian Ide M. ALiiiïcfcr, syndv; ,
Lausanne et oonsuilUrr na-Uond.-.

Mais îa Revue fat -remtliKpiur à ce tsiujel <p.
su'rt-ant ilartific 00 de Ja Constitution , ii j,
peut êlre «dioi-i plus <le deux mcinbns {
Conseil d'Iirtat- ipanni tes citoyens qui ohl .:,..
domiaiîe ' ipolildtjue dans Le méni» déslric". j,,
puis «n an. Or, le district dc Lausanne cotnjii
déjà deux conseèllors «l'Ivllit dans ce çats : Mj
Cbuairid el Dubuùs ; il nc peirt en -OIIICCK,- c
tiviisiiiïue en 'kl .pcu'joaiihe de M. Maîïie.fer.

1-e Journal de Chilicau-d'Œx propose pour,
Conseil d'Etat la candidature do M. tAinig^
Massard , député.

LA VÎE ECONOMIQUE

Rectification
On nous écrit :
Dans le numéro 01 dc votre honorable («:

vo-.ii avez publié un entrefilet disant que la luxa
H. B., du syndicat 4 (cOIOn) , u exporte en Alk-ma?
du Colon «to, la S. S. S. Le sj-iidlcat •! lient it lj
savoir «ju'il y a aialentendu ; le syndical 4 n'ai
ciuie connaissance du fail. La maison M. li. r.ij
pas membre du sv-ndicai.

Le charbon
Les importàlions de cliarbon continuent à iii

nner. l̂ «s premiers huit jours dn mois «le ièra
ont donné , une .moyenne inférieure ù 600 vi.. -.
alors <pie l'importation journalière devrait atlcjir
843 wagons, aux termes de l'accord avec l'Ait*
gne. lit , depuis iors, la baisse a continué ; CCIB
jours , l'iniporlation a été inférieure ù Z_0 wsgoni.

La carte de sucre k Genève
On nous écrit :
La carte de sucre entrera «n vigueur à parlir

la semaine prochaine sur tout le territoire du c
ion de. Genève. On procède actuellement î» vimji
sion de 174.000 curies. J'our «soumienoer, Li ai
sera dc Û00 grammes jxir personne «t par p
zaine. ;

Ces cartes n'ont d'autre valeur que de donna
droit d'acheter . Ues pénalités tris sévères sont -,
vues pour les cas de vente des cartes dc sucre.

Lc président du Conseil d'Etat » déclaré ([«
provision de. sucre nécessaire à la population
canton de lienève est suffisante.

La Suisse et la guerre
D é s e r t e u r s  ct évadés

Deux Allemands, des soldats de 18 ans , cr.!
réussi à passer la frontière suisse près du Lï
gin. Ils se sont rendais à nos troupes el se soi
montrés lieurcpx d'ôlre en Suiss<\

— Va soldat français a réussi ù s'cciapiie
d'Allemagne, cn se cacliaul derrière des caisse
renfermant «les machines à coudre expédiées
Berthoud . C'est au moment où le camionneur,
péuélré dans lç wagon qu'il a découvert le ft
gitif , qui avait les tpheds gelés. Le roalheurcui |
déclaré «fu'il avail souffert de la faim peudaî
cinq jours..

ARMEE SUISSE

Accident
A CoUrkanaulruy (Juru liernois), Un tttlti

STAI caiiliuuié «lau;- ûa locanilé slisstt .•.': m3
beureuisenMan en itra.vor«ukt . le villa.ee au «W
d'un «xeràce, qù'ii toailsa «t se SnKhtr» w
jajniie.

FAITS DIVERS

ETRANGER
Waguua tombés d' un  pont

L'n grave accident s'est produit sur la JiH«tf "
l'aray-lc-Monial à Oivors (département du J)[1IôM!-

.Cinq wagons, ayant déraillé, furent précipites •>
haut du pont d'AIay. Le mécanicien s'aperçut 1"
le convoi était incomplet en stoppant en gare dî

Hrignais.
Lc serre-frein I-'aiilcoimier, en résidence ù Mou»»

a B2 loé.

Ex]tlotili>n dnns um- mine
On' .mande de Llinébourg ifllanovre) :
IA lEhmen , prés de -FalleriJcben,' un grave accidî»

s'est produit dans H puits de -mines « Union ». "c

explosifs ont pris-feu dans une galerie de pots»
ct ont brûlé lentement sans produire d'cxp l0*"1

Trenlc et un hommes ont péri A la suile des _*
délétères qui sèjjont développés. L'cxploilûlion a f '
{lrc mainlénuc 'coî ilêlémenl.

Explosion daa;-uue poudrerie franç»"^
Une. explosion ^st .produite hier , mercredi. *

Il heures, dans i^»ndrerie 
de 

0scuvillc-4ur-5«8c''
11 v a r'!Qsig |̂̂ n"'



LA FOIRE DE LYON
.,. _ .  i .- . — . >. .

La persistance d'une température dont la rlgueui
(;l anormale a causé dc la perturbation dons toui
tel moyens dc transports tt rend aléatoire l'arrivée
à Lyon avanl le J pr mars de la plupart des mar-
diandiscs «t éclùnttllons «jui sont destinés ix U
foire.

Devant ce fait de force majeure, et bien qne l'ins-
tallation matérielle de la foirn ait pu être prêle en
temps voulu, le comité estime qu'il assumerait dc
grandes responsabilités en maintenant l'ouverture ù
la dale «lu l«r mars, .11 a, en conséquence,-décidé
do reporter eette ouverture exceptionnellement au
18 mars.

J.» foire de 1917 aura donc lieu du 18 saus nu
!«• avril. • .

FRIBOURG
4 Les Piastres.BOURC* » , ¦

nu l l (< - i l  In- île lu t i l l e
1-idéJes à leur coulume armuclle, ies jeunes

Ntrilhcniens donneront, dlmnndh'e- ét mardi
jiroohatii , à 3 heurt1» de l'fliiééMnid:, ou .théâ-
tre de Oa ville, iin pièce «ispagnoûe ; Les ptrutrts
rouges, un drame en «rois artos; de. Clarics
Le Roy-VâSsas, f'«ifcur du Gondolier dé la
Mort «[u 'iïî ont inttvprélé, il y a un nn , -C. qui
a remporte .un x-ù bii'.'innA. suftcâs.

Voici, cn substance, ia Ipiéee : •
Marnasses, (profdtamt das HMUrtMft iiMÏUcts

d'ua pourra cadet-de famille, dort José -Maria
d'.liivajrez , le ibroutùie avoc soo frère MjgUtl
« le pousse, un jour qu'il s'oit perdu de dettes
ni jeu, :1 JïKsaiwnial. CcCa fait , pur unc tangue
suite de manœuvres dsaboKque», Mariasses 'tor-
lurc .si bien la conscience dc don José (Maria
que celui-ci , pour oublier, lui adiète. de loiules
H ridiossw, «ni pteillre qui «ioit hiur sa mé-
uioi.'ï. -lu- anumenl où J«!i3é M«_r&ii va boire îe
philtre, qui n'es! qu 'un violent poison, survient
ia police, avertie par un majordome qui a en-
tendu Ja conversa ton dos deux complices ; ou
va '.a ainrélcir coenrife a*ms«iiK-, Maîtrisés s'é-
rlia-ppe et est pouisuiiii. Ué moine, oui reliai!
José Maria , pendant Ha 'Muâl. déclare qu 'il est
Jon Miguel cl que sou frère, .don José Maria ,
n 'e>; pus coupable. l_«s deux ïrères se récoPci-
liai!. A ice «ncinenl. on amène Manassis demi-
unct d'épuisement : on veut de raniniier â
laite d'un cardât. Par igaoraiw-é, oh lui fail
buiro te ipliilts-e. Montantes meurt empCéscMné
ifris avoir, d'un efifcurt suprême, tué ftlon Jasé
Maria qui expire dans Eo> bras de son frcirc ;
celui-ci pardonne »'i Manassis : c'est ilo trocun-
plie de la charihé cliTcftionne. ¦

Cœnmo on le voi!, le drame ost dus plus
émouvants : certains personnages semblent
Ole sdk de Sa inièce die Victor Huso : Crom-
s>ti/. ._._ ;  -
A'al doute qu'un nombreux public ira, connue

c.'u.pru ntméc, . aPl&wdir clialeureusomcni nos
•l'j ipatlniqiRj s oofKtegieiis.

a.uvrc des galoche»
Cette œuvre a dislribué, pour cet hiver, CIO

paires de galoches aux enfants pauvres des
classes primaires de la ville de fribourg. La
yaire de galoches a coûié en moyenne 4 ir. 63
cenlimes. L'intérêt «le la fondation Dater élanl
<le 250 fr„ les recettes ont dii êlre alimentée. '
par des cotisaiioiis annuelles d'amis de l'école
ci «les souscriptions do maisons de banque
d'industrie ct «le commerce ; elles ont élé à.
•'874 fr. 85 cen!.

L*f» évacué*
Les teaints dXirtwuôs repassent , ce» jodrvri,

aux heures fixées par l'horaire Lc convoi d'hier
après Dlàdi comprenaït «ibs rapatriés du Pas-tfc-
Ccîuàs «A du Nocd,

U eu n passé, pendant Ja ctomiêre période
d 'évacuatëon, 20,000 ; 00,000 autrts sonl èincorc
d tendus, On osCimc «nie kts tconvoca _e compo-
sant pour le ô0--% de -femmes, •pot* îe 10 %
de sieî fljtls 

et pom ic -10 
% d'eufalils, «toat la

oréit-iié âgés de moins «le 4 ans.
— MaTtfë, Ufaa io tram dtis iétiuiués lk

Taprôv-airdi , le solda)! français Beau-vois, intomé
j  Lausanne, a retrouvé sa fânhie, svnaiht dé
CxnbMt, dadit il était sans mourcXcs depuis îe
moi, ûe novomhrc 1914.

Xa q u e s t i o n  du «aekerin
l-a réunion des 'fabricants de vadherin eonvo-

«iuée mardi, à ilomohl, par la Société des lai-
tiers fribourgeois, a été 1res fréquentée. Plus'de
¦0 intéressés y oui pris part. Après discussion
ii a élé décidé-de prendre imirtcdiatemcnt noie
•les requêles des fabricants lésés par l'interdic-
tion fédérale, requêtes qui.seront adressées aus-
(lot au Département de - l'Economie publique,

Tué par  un sap in

<ie mulin ont eù lied , ù Itelfeux, lts obsèques
l'un brave bûdiéroa de Lossy, Philippe fcggér ,
lui avait élé victime d'un-accident dans li fo-
WlVfe M. de Buyer, pfés de Culterwyl. Egger
ûail occupé, avec d'autres-ouvriers, à abattre
4e* supins, lorsque . l'un des arbres, plus , vile
WÈ qu'on ne -le croyait,- tomba avant que tous
k» lKnnmcs cussent'pu sc garer. - Ithllippe Eg-
Çer lut atteint à la têle et eut la nuque rompue.
H succoml>a trois.heures plus lard.¦¦•11 était âgé
d une cinquantaine d'années et père dc deui en-
faiits. ¦• ' ' ¦' l ¦ ¦

V.ix x lu res î le -  , i n s  îles s i a i i . i l i l c s  «le l'Elut
le 11 t 'es r ier . u n »  l' iivcr;i-s

Caae det Favl-rget :
Adjudicataires :

Vos* N° 13. 3330'liires; 1 fr. 40 K le Ktre.
MM. Burgj'i à Noréar ;• l'apuui , à Prez-vers-
Noréar . «-t Marnai , «t Ch8l»i»«ayé.

N° M. 2130 lilres. 1 ft. 63 le lilrt, -MM. Cor-
hoz , ù Marsens ; Yerly. I Iôt*-V ihodeme, et liou
lin , hOtel de feUBMÉMSH^ à Bulb*.

N° 15. 2000 litres, 1 fr. 61 le litre. MM
Christen , café du Midi ; Hofçr, à l'Aigle Noir
et Cercle <hi Commerce, à Fribourg.
• N »  iC. 20è0 litres, ! fr. 67 1* Htré.' -MM. Cri-

blé!. *uffet de bi Garé t Ot*, à B BeUédCroix,
Cl Mouret , au lion-d'Ot, à Itomont •, filatic , 3
Villaz-Saln^Picrrc". • ' •

¦N» 22. 2000 litre*. ! fr. 61 le lilré. H. Vallo-
tOii. au café des Oeuxitiares. ii-S.tULsanne.

•K° 23. 2100 «très. 1 fr. 57 1* litre. MM;-Col.
Idud. café des Mtirdcrs, à FrUxHUg ; Wicht cl
BruHiarl , à Mnrly. ¦ '

-N'0 24. 1160 litres. 1 fr. 57 te litre. -M. Martin ,
café du Midi , à -Lausanne.

Cime d'Ogot :
¦ K° 8. 2120 litres, l'fr. -43 'A Je Mire. INDI
Dousse. ù Chénens ; Obérsoh, à Farvagny ', G'.c
ment , :à Cottens; Gremaud; ù Ilue)-r«?s-Sa«il
Laurent, rt Dougoud , à Tomy.

-S0 9. 2300 lilres. 1 fr. 44 te lilre. MM. Emcsi
DiSsibourg. à Saint-Aubin ; ;Ba.-risvvyl, ù Dom-
pierre, et îloggo. Jt MonleL - -

Si» 43. 1090 lilres, 1 fr. W le litre. M"° Ac.scli
bacber, café -<îu Raisin, à Moral:

S° 14. ,1060 litres, 1 îr. 49 le Kltc. MM. Gui-
solan , à Prez cl ft Groiley, él Cuennet , à No-
réai. .- . . . . . . .

>N° 16. 340 lilres, 1 fr. 50 Je litre. M. L'iysse
Corminbœuf, à Ménières.

•Cave d hpesscs :
N° 1. 1330 -lilres, 1 ir. 61 le lilre. MM. Léo-

nard Vienne, à Attalens, et Maurice Vienne, 1
Granges, l

>N° 2. 22C0 lilres, 1 fr. 61 te lilre. MM. Cor-
boz, à Marsons ; Yerly el Boulin , û Bùltei

N° 3. 2250 litres; 1 Tr. 59 te lilre. MM. Pa-
pausi à Prei ; Bnrgy, à Noréaz , c! Maurin, i
Clui!o«maye.

Lies des Faverges, à 73 cent. M. Déglisc, à
Remaufens.

Lies d'Ogoz, à 70 cenl. M. Guisolan, ù Grol-
ley.

Lies d'Epesses, ù 72 «ni. M. Dessibourg, à
Sainl-Aubin.

Scieries franeo^grnyérienneu
Des délégués français sont arrivés à Bulle,

pour organiser des sderics où seraientoccupés
les internés. Des ateliers de menuiserie -et de
cliarpenlerie seraient aménagés cn même lemps,
«lans lesquels scraienl façonnés des Ixris «testi-
nés à la reconstruction des villages français dé-
truits par le bombardement.

. Belle capture
C'est celle qu'ont faite, clans tes niarais de

Granges, MM. Bochud, père ét fils, garde-chasse
à Bossonnens. qui ont abailu unc magnifique
loutre pesant 17 livres. Le Carnivore faisait de-
puis quelques semaines la chasse aut (poisson:
de la fliordaz. La capture qu'a faile M. Bochud,
oulre qu'elle est utile au point de vue piscicole,
csl d'un beau rapport. La fourrure d'une lou-
tre, très brillante et très chaude, se paye jus-
qu'à 70 fr. ; sa cliair "vaut - une douzaine de
francs, et l'Etal décerne une prime de 30 fr.
pour chaque loutre tuée.

— Le toème jouir, M. Henri Jan, chasseur,
à ChâSillcw, a tué d'un coup de Ut daos te
IH de la Brojc. une Couto-e du wiîds de 7 kilos.

Aux K n i u n t s  de Marie .
M. l'abbé de Msillàriloz nous prie d'insérer : -
les Enfants «te Marie de 4a. paroisse «le Sainl-

Nicolas invitent toutes les jeunes filles Enfanls de
M.- r i ;  des autres congrégations de la Sainte Vierge
à se joindre â «Des comme adoratrices du -Saint
Sacrement, durent les trois -jours-des Quarante
fleures-solennelle!, destinées 4 .-grimpa? , ete jours
prochains, toute la population Ai" notre viBe, 4 1»
collégiale .«le Saint-Nicolas, dans de communs hoai-
taages rendus à la Sainte Eucharistie, ea vue d'ob-
tenir pour notre pays la préservation de tous flcaui.

Vol
Dimanche soir, un inconnu a volé, â la Maison-

Rouge, prés Rosé, un collier de cheval avec bride
et -grelottiére, valant cent <ùn<juante francs» «Inviron.

.L'o'e récompense est offerte ù qui fera découvrir
l'auteur du vol.

Ins t i tu t  des Hautes Etudes
Ce soir, à 6 h. '/,, conférence par le R. P. de

Langen-Wendcls. Sujet : 1res propositions el-Ictus
lois.

SOCIÉTÉS OB FRIBOURQ
(Prolection de la-jeune fille. — Les membres de

la section «antonalc de l'Association catliolique in-
ternationale -ides. (Ettvres ile '(Protection -de la jtuae
fille-sont priés de -bien vouloir assister ù- la réunion
des ¦ Associations pieuses 'de < Juin os . qui littr» ̂ lieu le
vendredi,' dC dèvrtér , â'4 h. Mi'dans la grande salle

'de Ja Màisoh de justice -(rez-de-chaussée).
Orchestre dc la (Ville. — -Ce soir, jeudi.gras, pas

de répélilion.
Mâiuicrchor. — lleulc Ubend , S ii L'hr, 'Uebung,
Société de chant « La Mutuelle ». — ft&jiétilioii,

ce soir , jeudi, 15 février , à 8¦¦% h., â l'Orphelinat.

MEMENTO
De 2 & S heur«s, su Musée industriel , exposilion

d'écliaotillonj des industries fribourgcoiies.
.: , . , . ? | [ fl 
QUESTION D'APPRENTISSAGE

Nous avons eu l'occasion , en |>arlajit du rap-
pert anoucl Je .d'Office canlontfl du travail
'de ' relever Ja très actuelle et très intéressante
ehquéle faile parTaduiiiiUtratèur de cet offic-;,
81. lé député' Ziiiuucniiaun, sur tes causes d j
la négligence de noire jeunesse ù a:iç>r<mdre un
métier et .sur lés moyens d'y remédier. Le tra-
vail de M. Zimmermann vient de paraître cn
brochure ipar les soins da 'Musée industriel. La
question fflrt assez itnporiaiile pour que nous y
revenions el qiie nous ¦T«)cdmnvmdio«is aux pa-
rents, aux ' éducâ'.eurs, aux patrons, û tous ceux
qui s'oécupent 'de la formnlion de la jeunesse,
ia ii*jui * MtbérVt de la brochure de l'Office
du travail.

L'auteur commence |par réfuter tes principal-»
ciyeclioni qu'on appose ù lldéé de rinstruc-
lion professionnelle, pour démontrer la néces-
sité dé l'apprentissage et énumérer les condi-
tions de succès d'une formation sérieuse ci mé-
thodique. 1! examiné dans un deuxième (diapi-
tre tes motif» qui détournent la jeunesse de
l'apprentissage : fausse notion de la valeur «tes
mélicrs, longue durée do l'apprentissage, con-
trainte exercée sur les apprentis, appât d'un
gain immédiat, ccmceplion égoïste de trop de
patrons. JJù encore, M. Zimmermann Tûfute
(point par point dc fâcheuses erreurs, puis il
abordo la dernière partie de son élude : te pro-
blème dé la formalton du goût professionnel
chez la jeunesse. Il écarte le remède «lirecl,
l'apprenlissage obligaloire, pour s'arrêter aux
moyens indirects : instruction des écoiiers, in-
troduction de cours de travaux «manuels, pro-
pagande par te moyen d'une brochure popu-
laire sur la nécessité de l'apprentissage, réta-
blissement d'extunehs patronaux ct installation
d'ateliers d'Apprentissage. Ce sont autant de
moyens d'une utilité pratique és-ideute c! don!
l'application irait ehwt nous sans trop de diffi-
cultés. N'ous souhaitons vivcnicnî qu'on s'en
rende comple et «pie les excellentes Mées de
M. Zimmermann entrent sans trop tarder dans
la voie dé "là réalisation.

Brcnchiteux !

Donnez de la vie
à vos poumons !

Qu'y a-t-il de plus inquiélan.1, de plus terrible que
les souffrances endurées par les asthmatiques, pa-
les catarrheui? Au lieu d'une sie agréable, c'est la
crainte continuelle d'une «irise qui peut les terras-
ser , <-t même les emporter.

Qu'il s'agisse d'asthme, do catarrhe, de IronchHe
chronique, de .rhume négligé, il fàtlt fortifier les
ponmons, les rendre plus ' souples, plus élastiques.
Certes, lès retnWes ne minipient pas, mais il y en a
un surtout, recommandé par k Corps médical, c'est
le iSfrop des Vosgct Coté, '

Sotos son heureuse influence, la respiration re-
prendra son cours tioraiali tes-crachat j-ne-route-
ront plus sur Ja poitrine, la *oux cessera rapidement ;
tes poumons seront pius forts et plus vigoureux que
jamais.'

M. Leprincc, 131, avenue Malakoff , Paris, nous
écrit «seei i

« fous Vies rètncreiemenls, Monsieur, pour vàlii
excellent Sirop do -Vosges Caré. J'en ai fait usage
pendant toute la mauvaise toison, car, étant emphg.
sémateux et bronehitetix, je me suis aperçu qu'a me
soulageait beaucoup.

« Ma respiration, gui était très pénible, surtout
dans le mauvais temps, se fait plus librement , et
ma tonx se trouvé supprimée, s

lAithmatiqufts , Catanlicux/si sx>us souffrer. encore,
prener du < Sirop des Vosges Cazè s.

Ne rejetez pas cc conseil. Rappelez-vous que vous
êtes le rayon de soleil «jui éclaire et Téchauffe votre
foyer. . Qu'advlendrait-il s'il venait 3 sc 'ternir ? Il
fuut-s-ous soigner : il faut vous guérir et.vous te
pouvez en faisant une cure avec te « Sirop dis
Vosges :Ça:é ».

Si vous voulez guérir
no s-ous • laissez pas influencer par-des .conseils in-
téressés. Exigez la , marquet

SIROP des VOSGES CAZÉ
piépaiê paT'Ie» Isboratooes Goîéli-Paiis.

£n vente i la pliannacic Bourgknecht tl GOIU J -J
i î'ribourg et dans toutes bonnes pharmacies. J*rlx
i f r .  50. lc gd. flacon. DéposHâiTc pour la Suisse
B.. Barbcrot , lo, rue Da^sier. Genève.-

' 
' ¦ ¦ ¦ . . . .. . . i ..

** Fumez les Cigares Frossard u Pro-Patria >
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DERNIÈRE HEURE
M. Blisolatf en Frsnct

Milan: 13 fêvf lcr .
Suivant le "Corriere detlà S'era. le <h2ib£re

Ilïivrfali eft parti , lâlaf, avec sein chrf de cahi-
nil , peur Taris e! tc&drfis .- S»ir ' rîatïiliioil
d* gouvemirneWs dîiés. *i> "inUiiâre s-iater1!
i cetle ooeasien te» frcait _« betgé. frimais tf!
esi^ai-i. - . " .."

Ul totpUUcM
Berlin,' lô février:

{Wol f f . ) -  iw i^irtni ios sept tvapeams »"! trois
voKers noncmcès cbntme céu3és f« 12 f éviter,
rttprtsentan» un tonnage, «le 22.000 tonnes, dnq
fraient chargrà «le 13,000 tonnes de..- céréa-
1m, deux de 1700 tenn* de pyiéte, un «ie 1700
tonnes de beis, deux de 6500 tonne» de -char-
bon. Au cours «le ia tn&nn optttttion; un s-a-
peurr de 3000 tonneaux avec 4000 toraus f r
charixKi , penir l'itafie & .été. éffîxsnent coûté.

Plut da Journaux anglais an Saèda
Stockholm, 15 février.

Wol f f .  i— l'ar suile de là guerre .sous-marine
sans merci, aucun journal anglais n'est plu»
parvenu ici dopuis te 2 févrter.

Bulletin bul £ar»
- - Sofia, fô février.

Attente -btilgare.  ̂ C&nmuxûpié àe î'étal-
majdr généra'! du-14 JL-itier :

Fronl de-Macédoine •: Dans ia bouete lie i»
Tcherna. après une s-ioten"_c préparaiion d'arlii-
iexie, i'-ennémi a fcnlé d'attaqnet Cn ^>o«Hioh 'qui
lui fut enlevée hier, mais ii fut rejeté par Sc foi
des inilrailif'Uve.s e! «W bombes. Sur ùe reste du
(ronl, osŝ z faibie tir d'artiXerte, qui, en de nom-
bwux cndrcils, sc berna seuiement ù «tes coups
isciés des deux côlés. Au sud de S*»res, engnp'-
ments entre çatrou&es et postes.

Front de Roumanie : Autour de Maisnoudîe.
faible échange de feu entre peaiis sur tes deox
rives du la-as d?'Sainl-<_teorges. Pris de Tuloea ,
nous avons dispersé, par notre rare feu d'arlil-
iéric, «ks groupas ennemis remarqués sur Ca rive
opposée.

La butin de Roumanie
Berlin, 15 février.

W o l f f .  — On mande du quartier de la presse
autrichien que îa titehe importante do l'ache-
minement rapide «lu butin pris en Roumanie
est grandement fadlilée du fait que, hlâlgré 1e
froid iolense, seule la partie inférieure du Da-
nube, avec le bras dc Saint-Georges, entre Tul-
cca cl là mer, est gelée, tandis que, dé Braïla
en amont , lefieuvc est encore partout navigable.
ce «pii est particulièrement imporlant pour le
transport des céréales.

Ut bombas aérlinnes
Vienne, IS février .

• B. C. V.) — A propos de ia houveJàe Stefani
suivant Jatpieîie des aviateurs ont opéré un raid
sur ,Pc8a, on annonce, de soûra; atrloriaée, qur,
erffee^iswment , ùe 11 .février, trois avialcur» vn-
bémis ou! attaqué cette ville. Mais les 6omI>'i
jelées sur la mer et ta côte n 'ont causé aucun
dégât el n 'eait occasionné aucune perte.

Londres, IS fêorier.
Ilavas. — (Off iciel . )  ~ Dans ia Méditerranée

trientate, des asintours navals ont jeté, te aO fé-
vrier, sur .a voie ferrée permanente BU sud du
pont de JCeni«Keni (Turquie), plusieurs liombes,
(pli «nt causé .des J0g.it-, conàlâfrables.

Dans l' administration militaire tiongrolae
Budapest, 13 février.

(B.-C.-V..) — Lc ' minislro ckss h«Jnvods, M.
Hazai, a roçu'par intérim un emploi iv.'.". ¦:.• '.-.;-
qlti v .i u 'rx\<>:b. .- sort ai<_Sivi«é' au poîit qu'il csl
néc<is<i3Src do te ' crierver durant sei nbavelîàs
f<WiCÊohs de la dirwclîan du ïmniitcre des iu. -i-
s-dds. U n'a p a s  encore été diSodé in tx dépar-
toment ts r̂a jpourvu d'un noirreau tsttxiairc o'j
sera aXimiaislré prcrvisodwment ipar un autre
tS__tj_n_ x,

En Danemark
Copenhague, JS février,

W o l f f .  — Le -Riçsdug a été convoqué pour
hior, mercredi, après raidi, en séance socrètx,
fce ministre des affaires : étrcuigSrés a {ait une
communication sur là Stfuàfioh ictuclie 'du De-
nëmflrk , eî 5e clmistre de l'intérieur a «posé "m
situation intérieure.

Les dont de l'Inde
Lotidrcs, lô {éviter:

' Reuter.— 'Lc toMa inspecté,* hior, aa .pn'Iab
ét BucWn^iam, neuf ntUriùlleuscs et l'cscadrliic
3'aeroplanes offertes par les clmfs el populations
dc Rujpulani' eVAymer ; {&3à). îiés r.•_-* a- -.',:i dis-
tricl'. et.' du - dôn&teûr se • Irousvient • inscrits - sur
chaque ¦ Hiilrdiiieuse. .

Les réserves rutus
.. .' ' -'Mtlàn .-iô'février..
'De =Pé!rograd au.Corricie delta i Sera ' :

•'.L'appel soiis 'les arÙKis des .cJassês " russes ite
1897 -ei . 1898 'donoera^au- tsar :quatre aillions
de nouveaux-soldats, j , , . ,

Contre les déportations belges ,
Milan, 15 jeûner,

Lo-20 -fésricr. aura Haï , à Milan, uno feràndc
manifestation -ilak^bélge, pour protester con-
tre 'tes dép«3Ttations'des populations-de* la:Bel-
^iifuél Le . ministre d'Etat belge Vandm-clde. y
prendra .la parole. .

m n*rt_m/liela
/ l̂ fe/^'. .̂ '.g^W-ianw"?i'-ri -fi c j a -tan™* -

(k~wy ti'Jèn%>p °̂*7// .-r

Dans les congrégations romaines
Rome, 15 février .

Le cardinal Tunti a été nommé Préfet de U
<icnàri«ai4on des Relâyieux.

SUISSE
90,000 tireurs supplémentaires . ... .

. llerne, 15 février.
Le comité central de la Société salisse Ues-ea.

rabiniers et tes délégués des associati«ms can-
tonales son! convoqués pour te lundi 245 févrter,
à Berné, pour discuter la révision des statuts el
tes' concours de tir de campagne. . '

Le rapport da «.wimlé «xmstale que l'enrôle-
ment des bommes aples au lir, non incorporés,
mais présentant tes qualités exigées pour la
deuxième classe «lu iaodsturm, a fourni un.«a>n-
lingent de 90,000 tireurs, ccnslituanl un pré-
cieux appoint DOUT la défense nationale Daiw
une lequéle au Départenrent militaire,, te comité
préconise l'organisalion ete ces troupses auxi-
liaires ct notamment la formation de détadie-
ments de bous tireurs , pour l'accoinpiissemcii!
de lâches spéciales. .. - ,._.,..

Una conférence catholique internationale
¦ Zurich, '15 :féi)rti-r. :-

Ï/Agenee- télégraphique suisse 'apprend qu'il
s'Ost'teno à-Zu'ridi , tes 12 Cl 13 février, une con-
férence a bqurtte ont pris part des parlement
faires et des hommes potliqucs catholiques ite
Suisse, d'AutrichU-IIongrie ct d:ABemagnc. Il
y a été discu'.ê de démarches à faire pour hâ-
ter un rapprochement «tes divers pays pendant
e! après la guerre. - '"""¦ "'•;¦-"

Un télégramme a élé «mvoyé au Souverain
Pontife.

Lu conférence a décidé d'inviter tes catholi-
ques dirigeants des nations non représentées à
ia cc*iférenct à se joindre au mouvenu-nt.

Politique valaisanne > -- -
Sion, 13 février.

Le eifcnité iéa parti radccal <te Sldb a désegne
M. te Dr IK-nérisx ¦cesmue candidaf'député rei
\L Jean Gay ccanme camtâa* supiléant "pour
les fiixiions-tegiiia'Sves àe mars. .,

tué par une automobile
Allstelten (Zurich), lô février.

Mardi soir, un père «le familie, nommé Aekèr.
mann, de Rudolfslettea, 44 ans, conduisait tfnc
charrette asioc des légumes, lorsqu'il fui à'.leinl
par une automobite, se dirigeant d'AHsIclten à
Zuridi , et tué sur te <»up.

Les cartes de sucra et de rit
Berne, IS février, i

Le Conseil ii'E«it a décidé la mise en -rigueur
du .système des caries pour la consommation Jtl
sucre 6! du ru , à partir du l" mars;-Ces caries
seront délivrées chaque mois, par tes autorités flo
poRcè cdmtniàiaJes. CeHes-ci vont procéder ati
recensement des personnes e! ménages ayant
droit aux cartes.

Appenzell, IS <Jlk>rirr.
-Le godvwnement d'Appeniell-lnténeûr â-dé^

cidé l'inîrodifelioii des <ar!cs dc riz et de stiai;
el le Tatioimwnent mensuel dc ces dentées peit
tetfe dè poputetien. Le.s autarilés de distria! son'
chargécô du contrôle

Fév. | i, tt): n i  it ; t; u; IM rév.
8 b. m. —» -1 ' -16 —21—7i—3 —*! 8 b. ja
1 n. ». I—s- -11 —7 4 1—1;—s 1 b. a..
8 h. B. 1—9—1 —3 l j  Q,—3 1 8 i . t

- BUUIDITS - i. M

SBDLLETIB HSlfiOBOLOOIQUl
î-Kiilîtss U 7itb«sf

rttiu_ a ^^ iB **?**«!• . ^ .....mnirtwi- ' i-.-'- 'V ¦ . i j'^ i - ' , , l .JlPér. | 9 t0| U| lt) H lt lï Vert.

JK.O |_ |J 7«»,0
720,0 |_ |_ 720,0

"W =- |- T»jB
#?$ __s %- BMMoy. W* ... S- Moy.
*W f~ ( t p" 70*'0
Toofi §r il  §- V»f i
«5,0 |- p .  m,o
690,0 =- j jf- «0,0

THERMOMl irBI Q,- " - ' ' - ' ' '—^

8 h. m. i Sl i  lil 6»| •" '• *-. 7s; 'ix 8 k. ta.
Lh. B. , SI T5 69 «3| 75l 75 78 1 h. *;-
8 h. B, ' «t 431.6»\ 1i> 1 _ '- & < <  I 111.

TEMPS PB0BABLB
eUSM la Sclaca occidental»

Zurich 15 f ivritr.  mJdt1

Brumeux daos la plaine. Gelées n&eturnei.
Un peu nuageux sur les hauteurs.

Virgo complet
• ¦:.¦¦¦- -  du-ïlév. curé Kuntlé• ¦'- .¦ ¦- ..' • '*

Le Buctédani de calfc hygiénique
par excellence.

lin vente  d-ir.s les tpiceries, i Fr. 1.10, «i
paquets de ' , I. - . ; A défaut, demaudsz 6.-T. p. .
la liste dés âfpèfe àus faÈHtiâU f "
Usines de produits alimentaires 8, A- , Olten.
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UN MARIAGE EN 1915
por jf. U ARY A S'

Toul en quêtant , Annet prenait un iiilérél
ardent nu courant puissant qui siîlcxnnail te pays
Elle se rendait chaque jour à la gare pour Brtjil
passer les soldats, et leur apportait des fleurs ,
tes fleurs de Malicourl, qu'ils piquaient gaie-
ment à teurs lépis. Elle les regardait avec ni-
tetidrisscvaent, se deBUO&Uk si quelqu'un d'en-
tre eux viendrait s'abriter dans son infirmerie.
Quelquefois, unc figure plus sympathique, plus
énergique ou plus délicate, l'intéressait davan-
tage... Elle teur parlai! de son père, Jiere
qii'une par! d'ellc-miéme fui au freot .

¦— Moi aussi, j'ai mon père lû-toas...
— Officier ?
— Non. engagé volontaire... U a vpiarante-

neuf ans f...
E! sa voix (vibrait.
— Ces! bien, cela ! Que Jeanne d'Arc vous

le ramène !
:— Voulez-vous des médailles ?
s— On en a déjà , mais donnez toujours , il y

cn aura pour les copains qui n 'ont pas de mère
'j'4 de çi-saûse...

-— Moi, dil un petil Breton «jui parlai: mal
le (français, mais qui avait du sang de Franc,
du. sang chevaleresque débordant dans ses
ncàics, j' ai voulu celle de Notre-Dame de Lour-
des, parce nue tes Prussiens l'ont insultée...

"" t
Lcs enfants, pelils-enfants el

familles alliées ont ls profonde
douleur de. faire part da Jéoès de

Monsienr Pierre SPICHER
ancien gendarme

leur . cher père, _ grand-père ,
grj.nJ-or.clo et cousin, pieusement
décédé , dam sa 8t«" innée, aoni
de toas les secours de U religion.

L'office d'enterrenwnt anra liea
ntnedi malin, i 8 h. 30, à l'église
de Saint-N'icolas. -

Domicile mortuaire : Aneien
hôlel Ztchiingeo.

R. 1. P. 
_̂...._W_W_WËÊÊ._ UWKKKB_tBB3rl

Madame IU t«» Jacoubcnko ;
Madame et Monsienr Viclor

I-'echc: et lears lilles Tatiana el
Alix s

Madame llèlèo» KodowsVy, à
Poltawa ;

Les familles Wagram el Wla-
dimiroQ. en Bonis : Kecboz , i
Qetèie, et lea familles alliées
ont l'immense doulenr de faire
part a leurs amis et coonais-
aanoe*. de la perte craelle el
irréparable qu'ils vieanent de
faire ea la personne de lear cher
et bien-aimé époux, père, beaa-
père, grand père, frùre , beaa-
frére et parent ,

MOXSf tCK

Alexis J&COUBEEO
ingénieur

er.lc.-4 i Uni aSeetion te \1 lè-
wiVer , i l'tm de 16 ao», à Chitel-
haiot-Deals, apiCi uae oui te
maladie.

L'inhmoalion aura lieu i Vê-
lerez '(Qaocre), vendredi 16 lé-
vrier, à t h. et l'honneur ae
rendra * la sortie da cimetière.

La fami l lo  de Monsieur Hau*
Mimer , ingénieur , 4 Fribonrg,
ainsi qoe les famil les  apparentées ,
profondément touchées des mar-
ques de tympathie qei leur onl
été prodiguées dans leur grand
deuil, «priment leor Mèl vive
i-*r.nnnai. .sm..-r _x la f l i r c runa  dea
Travaux pablios , aax Entreprises
électriques (rihaurp-oùes et i
lear peisonnol , aa Conseil d'ad-
miniauation de la Société bjdro.
électrique de Monttoron et t son
personnel , aux Sociétés et aax
nombreuse! personne s qui y ont
pris part.

La lamille Berguin et ss pa-
renté remercient bien sincèrement
tontta Ws personnes qui ït ur onl
lémoigré tact d« sympathie a
l'occasion da deail qui vient de
les frapper.

Monsienr et Madamo Albert
F.ael-liay« et lenra enfants re-
m-reient • bien aiocèrement lea
membres du Bureau de i, '¦*¦-' ¦• -
ment le» Ceielea d'émirs et
l'Union dts travailleoaes . ainsi
que toutes , lea persoonis qai lear
onl témoigné tant de sympathie
dans lo grand deuil qai vient ds
le» frapper, l

Fille de majaùrt
OB demande, poar épicerie-

mercerie, boooe veodeane, oon-
oaiisant J'allemaod et te fronçais.

Adr. offres avec référence» el
photo , >on.-, S66 , t Publicitti
ti. A.. Sion. 919

UNE JEUNE FILLE
belge, sachant faire la euiaine et
tenir sa ménago, amnle de bons
certifie ats . demande place
daos au petit ménage, de préfé-
rence à l» ville, pour le 15 lévrier.

8'edrpsaer aons P . î .  F a Pu-
'•h, i/.-ii .q. A,. Frittoura.

Et te train s'élwanlait. avec des cris joyeux ,
tuais des cris IraiMjuiUes, si l'on peut «lire.

— A vous revoir , la demoiselle ! Si ça n'esl
pas ici, ci sera en paradis, pour sûr. Les bal-
ions vous y envoient tout droil . .affirmait le
petit lireton.

Amiet revenait étectriséc de ces rapides cu-
tceviws , et au retour, elle écrivait les *uûts hé-
roïque» ct inconscienls échappés à «es enfants
de tvingt ans, tons prêts ù mourir dans la joie
de leur sacrifice. Connue elle priait pour eux '.
Son père m'aurait plus déploré «ju'clle ne fût
pas t un peu dévote •. Elle s'en allait par tes
chemins, égrenant son chapelet ; cite fleurissail
l image de Ivoire-Dame de Lorraine et ae kx.
Bienheureuse Jchanné, el ses supp lications de-
venaient de jour en jour plus ardentes, car
TOaintmant «tes •mii'.icTS d'hommes avaient
passé, et l'on se Jsatta.it derrière ces futaies
blcuâlrcs, de l'aulre côté de ces talions ver-
doyanls. #

Et son père ? Lui était sa pensée incessante.
Elle recelait-des lellres irréffulicres , souvent
vieilles de date. 11 avait «u quelque peine û con-
trarier un engagement: A ce début, on n'accep-
tait pas encore si nisôincnl tous tes concours .
11 avait pu enfin , grâce "à Fabien de MaV.eour'.,
.s'engager au *. Et te ccrur d'Anne! battait
plus fort çn penainl qu 'il nc serait pas seul , que
Fabien veillerait sur lui. malgré la scène dou-
loureuse «ju'ello regrettait ,si amèrement au-
jourd'hui.

Elle était conlcnle qu'ils fussent réunis , con-
tente aussi de songer que Fabien ne la jugerai!
phis si mal : il «evait ce qu'elle voulait faire cle
Malicourl, Bien «jue iM. Haubert , dans ses courts
billets, ue te nommât pas souvent , elle avait lu

Mademoiselle Marie de Goftrao. & Matran ;
Mademoiselle Uedwige da Chollet ;
Mooiiear et Madame Ernest de Goltran et leurs enfanta ;
Messieurs Edooa'd , Léo, 8ylvios de Ooltrau ;
Mademoiselle Coss< anee de Gottrau ;
Monsieur et Madame Honore voa der Weid et leurs enfants ;
l'U -r;.:- Jean de 8ch»ller ;
Mocatem Romain 4e Sob&ller et sea enfanta ;
Moniteur 11 Madame Viotor de Schaller et lears filles ;
Moosienr et Madame Joseph de Schaller ;
Monsieur el Mndano Charlea Amet ;
Madame Laore d» Chollet

ont i» doutent de laire part da 1a perte qu'ils Tiennent d'éprouver
cn la personne da

Madame Carolioc de CHOLLET
du fliedelet

leor tante, grand'tante et cousine, çieutemeot décédée & Fribourg.
le 14 fevrisr , dan»*» 9t B* année, munie des secours de la religion

L'ollice d'enterrement aara liea à Marly, le 17 février, i tû heure»
an matin.

R. i. P. 
BBKB ¦eaBsssxaaBnmmnMKBnar ¦aenaa

A. . "VENDRE
daos le canton de Genève, nn magnifi que domaioe d» 72 pos»».

A Tendra oa * louer  en Savoie, i 1 heare de Genève, an
domaine de 20 pose». P 855 F 970 2ti

S'adresser * la Banque E l 'LDJiV « C", i Kribourg.
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m mm HOME
de 18 i 22 ana, désirant l* per-
fectionner dans ha travaax agri-
cole* et apnrendre la langue
allemande. Traitement familial
aaiorè. Gages a convenir . Kntrée
immédiat* ou daoa le ooorant de
maru. — S'adres. à J aa. i i l F r ,
Ci ;  ,:::<x .. 5t»u«'fi llltCU .ev luv.
de Lace roe). 962

Dans famille da Jara bernois,
on 4enaanite

IFflLLg
propre, hom ét», connaissant cai
<•-.¦:¦¦ et travaux ménage aoigno.
Boa» gagea.

Korlre aoas chiffres P t t i P  t
Pwliciitt t?' A., Porrentruy.

Vous toussez?
Alor* preoet vito de coi met-

veillée; J et répatèa

BONBONS DEB VOIQEB
•UX ijShl K3TCaIs

bMrjaoM-J^S g. contn

Vol'git 89* 'it*tlh*«
b ini! ptiit. î/ipil Sert if faiïi .

16 ana *e nocei" _x
Ail» i Se méfier dea imiia-

tions , Ifs-pieltes ne porteut paa
le mot VOBffaa inscrit sur cha-
me bonbon. Seuls fabricoob :
llxratt-r * i' i>»>- •"- . i . t - ac- . tx.

SGIERIE
Caisses d'emballages

Qaelle scierie ponrrait entre-
prendre , pu gT»nie8 tèrie»,
petites eateaeld'emballage *?

Faire o0rea aoaa P 15100 C à
Pu6!icila» S- A., Fribourg.

Oa demande à louer
A Fribonrg ou dons lea environ*

CHALET on VILLA
de 6 4 8 chsmbrei , dépendance»
et j i r i in  potiger.

OSre» avec prix »oas P 810 F k
Publicitat S. A., Pribourg.

ADLER-FARR
Semelles àe santé

Meilleure protection contre
rhamatieme , gnntte, rbnmat'sme
articulaire , pied* froid*. Indiquer
¦ar la commanda si o'est y.-_ -,
Meiaicore on pour Dames airsi
qae la grandeor de la cbaoïsare.

La paire 1 tr. 85
Baiion < La Htrornie >,

be Locle.

k LOUER
pour tout de anite, joli apparte-
ment de S chambres, caiaioe,
répara t neuf, eaa, (rat, électri-
cité, cave, galetas, SS tt. (ar
molf. .P794 P 9C6

S'adr. : C»té «ut i l , ruelle
du P.iruf oo . lie* nn" l'jrlhnn-
l'ate.

et reiu tes ligne» brèves I i Lt lieulennnt de
MaAicoWt «t liii-n heim-ni -ite peiner (jue lu
vieille îuaiscm abritera des btew<!s. •

-Comme on voit parfois "ie .fleur épargnée
dans te bouleversement d'un champ de bataille,
la petite fleur fcleue du r*TO s'était épanouie
parmi tes angoisses ct les préoccupations dUni
net : l'espoir secret -que Fabien tei rendrait jus-
tice, aimerait de nouveau ta fi*mine qu 'elle élait
(devenue, et hu nxtemnndcrail son amour <! a i ¦ --
<e "rietti jardin , témoin jadis de sa désolalion...
Mais que d'abus eteslruclcurs, que de cheivnii-
ohées sanglantes peuvent écraser la petite
fleur ! Quels deuils peuvent tuer ces vagues
espoirs '¦¦¦.

Ella avait aclvelé, IAXOB. te pcUl liaiar un vil-
lage, un cahier cartonné qui avait longtemps sé-
journé en magasin, et dont tes fouilles étaient
jaunies aux , bords. Klle avait résolu d'y
écrire lliistoire \le Walicourt , sa nouvelle his-
toire . Klle pensait ù son pére, qui ne recevrai!
peut-être pas régulièrement scs lettres, 'et qui
serai; heureux , ik son relour , de cette rome du
passé. Mais elle avait une autre , idée. Cetei qui
avait possédé Malicourt — et qui en redevien-
drail :pcul-élrc maître , — lirai! en ce cas, avec
tm intérêt passiooné, cette nomc\le phase de
l'existence, de «a vicillo demeure. Et , faisant
appel à scs leçons d'ôcrilurc. elle écrivit cn balte
ronde, au haut de la première page, ces 'lignes
quasi solennelles : -

Histoire de remihutenre dc Merticoiirr .
Notes d'une Française; •

Sur ce registre , il be'devait 1>as y avoir qu'une
seule écriture. Dans la chambre du rez-de-
chaussée ciui avait pris te nom de parloir, lc

S

i Fabrique de meubles « Gruyeria » |
Téléph. 12. BULLE H

KJ FRIBOURO , AY, de Pérolles, 4. Téléph. 5.58 9

|A| Toujours grand et beaa choix da salles à manger, rN
££ chambres à coucher et divers autres meubles à des £3
M prix très avantageux. <*1 M
H . •¦' TS. • ¦ S ; m

Veute directe tle la falsrlque n
PAS D'INTERMÉDIAIRE - R

S&JSSEiœrB^^
ON DEMANDE EBÉMS d îBïïSI

aa employé sérieux , connais- ^-Vï*_.. p.i„i„n» H« lr»n<iaille et bien en.o.eilte,
»ant k fond 1» oompUbtli é tn ±e?h***L* ««,„, V̂ ,Jw •'>»«' à '» ,onte à* Vi»8™' m»1'
partie donble, bUans , correspon- menb cj Max Kopp, verey. 

^ B||[|0| tws*t , aa I" éUge,
dan» pa laltemenj en français et —————^——^— ^ chambres avec 2 bslcoos ,
en allemand. *" DRWABDE | chambre aux mansarde», cham-

S'adie*Mr par éettt, sont pont Klce , d&es honorable (a- ote de balna vosullie. Eau, ;-._ i.
ehifins V *66 r' * l'agence i'u- mille aaisse d'agrieoltear, établie et éteotrleité. i'e t i t  jardin et
bl'Gitaa S. A.. Fribourg. depuia 20 ana audit lien , quelques vaste place. 367

c.iin 7__ oiitdina dooiestiflDfs de ferme bM^S^!»
Kntrée immédiats. 

V f l f f l f »  rf'Amfrffl I 'Bue.»d. »a gare, Fr,b,urg. 
^̂ 

«?  ̂ 0a mtMUtmlt d oecuioa|

ON DEMANDE Mf m ^mf bmt*. , Il ilFIÏinTll I1TT1
pour te C* C«..taea,.« .«̂ ^̂^ S lldi lllUllltllli

nne bonne sommelière ^S« -A«  ̂-.̂
parlant lea deux langnes. Bntroi P* Uti Ohati-au A e u f ,  * Met, S ¥ ,Ur, 971
immédiate. P 867 K 978 (Alpea-Maritime». Franco), ou â ' 
_.__„_______________ B.J.H'Uï, a I ra ramMoi . /  ¦ »

JEUNE 
Biglai |Ue de/ong). 981 ; ; 

tfomeslip de campagne A VENDRE i lîWM\ CuUsde confiance IMN plaee Iont '

Oa'res sons chltlrea Fe 630 G 4 -j f lnn  r, «hifllI.'lnllD 
GRAND RUE

Publi citat s. A., st.in.-4iu. jeane cmen-ioup vendra •
eh- z A». OBERSOS, 4 „"" 

v*»»a r» ¦
.- _ ,., rarvaiinj.Ie-Clraaa. u ""-l! ,r" 7>»(>te, -i. i U. 10 iVoyageur actif —-~ —: «S.WJS6 * « * *vUilant magasins et hôtels et C f l l  f|A PàlOPI ' a ' A ? Ie ? SF'J

poavant e adjoindre I» vente 4 la W VI UD UDICI I . 8»»elM0M exoeUente, crni on
commisaion de e»Dfl(ar«a ei 4 onlro, pnr porc. 5993
•aataee «a eafé de qoaUté TF*\Tf \N — ——aopéiiîure eat «eainade pour A i-O i \J1\

isài£?«»; PU - ^
ont d,ftrrlver - Glaees * WlM"

tilicilis. S. A , Lausanne. EELL DKPOSITAIEB : à des prix favorables

PODDWO^ Droguerie LAPP ENCAD
~

MEMT8
MAmSfVrtSgeSy «û'iepii-" Phion hornoi* Grand cholx en b"BuetJe8
que. disaolvaot le ttrtre, évitant Ul l lvl l  UDl UCI cmz
maladies dee d»Dl« et gencive». [ âï _ T»/-vr»»-k >.Préparéo par la D' O. Praïa* I A vendre cbl<-n berper adul- r » OV/ir r , Aoeatuem ints
n t - r rk  ( ï i>r«i .n)  Se vend l t«,'bon gardien. Haa prix. rnn f ln  Tir Kdana loit'i leapuarmaeUa, I S'adresser 4 T- lin .' t i \ l_ i ,  '"" "'( '
fc Ils. la boite. *6Q • Avenue de Beaurepard, 10. FRIBOUR Q

LE RÉPERTOIRE I
des publications officielles ûe la « Feuille officielle »

de 1916
Tient de sortir de presse

En vente au bareau de la Publieitas S. A.
FRIBOURG

Prix : I f r.  ï exemplairo
¦ U  ' ' ' ' ' . _ ¦

cahier dov'ail rester ouvert sur la table, et cha-
cune des infirmiiJres .serait inivilée ù y cosisignei
ses impressions, on le» événements (du jonr, en
signant. Plusieurs noms ? Ils aéraient Unis ce-
lui d'une Française. Lu infime (Une imptrerail
tes lignes diverses. Mais la grande -part dans ce-
notes devait revenir ù celte qui n 'écrirait pa-
pour «tic seule, ni seuteuvent \.<MC ses campa
gnes, et «jui , sous cette forme rapide, mille foi;
brisée, épancherait secrWement son lime.

Le registre d'Anne!
G août. — Nous avons pris l'alfcnsive ct nous

avançons en pays annexé. <Jucls instants so-
lennels t .Mais eus, ils ont envahi te Bel̂ ic^ue el
sont devant {Liège. Le docleur ane dil que, mal-
gré les awntissemiciits do généraux perspicaces,
noms ne nous attendions «pas ù (celle attaque,
parce q"0 noas sommes twlfs dans notre
loyauté, et que nous ne croyions pas tu*, enne-
mis Capables do manquer ù leurs engagement
sacrés. J.e oiaire, ini vieux Lorrain, «fui tes con-
naît , a ricane. Lui n'était pas surpris.

Lcs cliarrotlçs, les ¦ brouelles .sillonnent la
route. Les gens riches envoient «les Iils, des
meubles -, les pauvres se .dépouillent <le teiu>
matelas. Un enfant m'a apporté, rouge d'émo-
tion , un jeu de dominos c pour nniuscr les
blessés »• Je dresse un inventaire de lant de
dons ; tes pi-us huanbles représentent souvent
tes plus grands cœurs et les plus grands sacri-
fices. •

7 août. — Bien encore de Paris 1 J'ai écrit 'i
l'autorité militaire, en faisant npotstiller ma
lettre par Ee moire ct le docteur. Jc demande
des hlcssés, en escomptant l'aide de la Croix-

Itouge , et je nie déclare eu mesure dc j.uj,.
tiir «ux dépenses pendant deux mois. Aj* .̂
te .Providence y pourvoira...

(A tuivre.)

Sommaire des Revues

t.» .Suisse sporliof luuiue , daiis son lannéro (
.1 février , de «ris inléresMnils document» photi»,
pliiques inédits dc la réception, i la Sorbonni ,
Faris et SI [Reims, dc la délégation suisse en I ra;,
lors dc la manrfeilalioii organisée, lout detafk,
menti par le comilé de l'Effort de la (Franc* « ,
ses Alliés, eh l'honneur de la Suisse charllable. i,
sports d'hiver en Suisse font également l'Objet
nouBvhrcux connplcs renilus ct nrticles illustrai

Cauietiei, revue mensuelle lilléraire, puMicc _„
tt gracieux concours de professeurs, d'arlisles. dVj
vains distingués, cl donnant le comple rcnilo
nombreuses conférences, en particulier dc colles _j
Hautes Btuites, VUI» des Foug4s.es, friboarg iSuiu.

..Uionnements (payables d'avante> : Suisse, 5 i.
étranger, fl f r. ; lo numéro , 0 fr . 60.

(Sommaire : I. Ix-s heures el leurs carillons, .
J,-J. B. — II. A l'Enfant JUdorapleur , ,ipar Paul j»
ques. — III. Le mensonge, par J. Hcrlhier. — r
Humilité intellectuelle, par Joseph Aleinard. — V.g
va ipiano va sano , jiar (Louise Bernhard. — -VI. K,
«ton» de Staël, pat M. i'aàbt ïrn ïa-nc. — Vil. Ŝ
Nicolas est arrivé, par J. Forain. —i Vlll. AS
Kamm el les Coccinelles, par M. L. Pcyrot iffin).
IX. A ceux qui pleurent, par Jean Magda). -
FaUes. — XI. Table dos . snaliÊres.

^*-2- Vos cheveux «̂
ao tomberont plus par l'emploi de JT.'.t r KOSIQOE
Cette eau, composéo d'oxtruits do plante», ert unexcellent remède contre la chute des ehevaux et fan

disparaître lea pellicules.
Certificats de médecins ct attestations de nombreuxclients.

Prix i a rr. so j

Seul dépOt pour le canton chez
P. ZURKINDEM p coiffeur,Téléphonie riuii,., ,:o . TiUphtm ts

m̂mm 71, Place St-NIcolas, 71 ^

Maison à transporter
Jendi 22 CivcUr, à i heura du jou-, la eommnaeneyrac vendra , * transporter, par voie d'enchère» otibimueianoienne nioisoa décote. '
Lm eond.tiona aeront Inea avant les enchère». P l î . FNtymz, le5 lévrier 1917.

IL* Conaeil eommasci

I
COflfECTIONS PODR UmP

Grand assortiment en blouses sole , Jupons, elc.
Kxécolion »o!an^e snr nusir-a.

I 

Spécialité j  t USTI - .\i:s. TAILLEVtt
Prix avantageux

J. MONNEY,- 29. Aoenue da la g- r, rrihourg.
¦noBflnaa_NHDHcaBBMHES3ssaaa______B_MaNBB'.~a

La Caisse d'épargne de la Tille
invite se» déposants à présenter sans retard les carnets
visés au 30 juin 1916.

1A* dépôts, jusqu'à 1200 fr. , tont exempts de tout im\
Taux actuel 4 \'A %

L'atelier de ressemela^
L. ZEI8LER , Rue de l'Hôpital , 23, PRIBOURG

ae recommande pour (onl Iravail de chaaêsore*. — Spécial:ressemtlage oonsn main et pièce» invisibles. — .Llvralaon lrapide. — Bonnes talonnettes , «emclleo motiles, clraaa t\ m
ponr chaussures tn magasin. P8J6 F 918

Banque Commerciale & Agricole, Friboui
JE. XJJL,r>R,Y" & 0,c

Noos payona en compte conrant £ -V
Par kon * aix tonu, aa porta», iiy«TéU » a, 0,\payable» k l'auance *"/« /» '
Par obligationa à S oo S ans g t"

HH il h n
A. LOUER

en tou t  oa ea partir, environ 400 hectares en nrés, chami
pâturages. .r »

Ponr renseignement» et condl'ions, s'adresser an Barea"OoalrAIe «e la «Brniére, a Bin,LE . 718

EAU PARADIS
dans le bain, purifie la pea

SBS^^^rLTjT) Nous doTous rappeler au pu
VÇfâ/A/fcfUl ' \ 1u " n'y a iv-cun produit rempli
[ J -̂y f ^ŷ û̂ ^^g^A ̂e I«»»oror»n, et que nous ft

Le Lytoform médicinal, antiseptique et désinfectant p
la.médecine humaine. '-.'-4Qj

Lt Lgtoform brut , désinfectant et ralcrobiclde pour
grosse désinfection et la médecine vétérinaire. — Dans toi
les pharmacie». — Gros :,Société Saisse d'Antlseptie Lysofc
Lausanne. H48 L 141'

Vente de bois par ^omoïssioB
ta eommnae d ' A n t a f o n d  offre i vendre, par voie de »•¦¦

mlaalen, «0 plantas sapin et daille, cubant tnviron 70 m«, préf»"'1
dant sa forêt communale • Au Boia d'Amont ». .

Pour voir les bois et conditions , s'adresser au forestier commo»*1'
Les sonmissiona seront dépoféea ehte WU lo ayndtr , jBiqo'se

mardi so février, i 7 heuret du toir.
Anialand, le 0 fi 'vrirr 191;. ... P SO.1 F 91*

l'ar ordre : te ¦eerélalr'-


